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CLÉMENCEPEYO, les Schtroumpfs?»

et le 3e Festival international 
de la bande dessinée

et la vie quotidienne
photo Jean Goupil photo Michel Gravel
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tton de mots; c’est un a essayé une seule fois
apport extrêmement de commencer à dessi-
original et un jeu auquel ncr un coup le scénario
on se prête avec grand complètement terminé
plaisir. mais cela lui a posé tel-

Dans cet ordre d’idée, lement de problèmes
•Schtroumpf vert et vert qu’il n’a plus jamais

’ ; ' schtroumpf» est un recommencé. «Hergé
| excir.pie de choix pour aussi travaille ainsi et

. ' J illustrer l’utilisation c’est un homme qui a
fcft. Jr \ • qu’a'fait Peyo du langa- beaucoup de rigueur. Il
mtr -’ : . ge schtroumpf. On assis- fait le scénario des tren-

•/ " te.dans:cet album à un te
! • défiat socio-linguistique il

très animé entre les Sch- terminé, il fait les trente
troumpfs du Nord et les dernières pages.» ;
Schtroumpfs du Sud où 
les uns soutiennent 
qu’on doit dire «un tirc- 

■ boucheschtroumpf» et 
les autres «un sch- 
troumpf-bouchon». Par­
tant de là, toute la lan­
gue schtroumpf est rè- 

1 mise en question. Pro­
blème concret et excep- 

■ tionnellement près de 
nous qui aborde da façon 
satirique tout le phéno­
mène du bilinguisme.

Peyo au 
pays des 
Schtroumpfs

dessinateur et un con­
teur au-dessus du com­
mun des mortels.

De passage à Mont­
réal pour souligner la 
sortie au Québec du film 
«La flûte à six sch­
troumpfs» de même que 
pour participer au troi­
sième festival interna­
tional de la bande dessi­
née de Montréal qui se 
tient à l’Université de" 
Montréal, Peyo (Pierre 
Culliford de son vrai 
nom) raconte quelques 
petits bouts de sa vie de 
la même manière qu’il 
raconterait la dernière 
farce du Schtroumpf 
Farceur.

C’est en 1945 que cer­
taines rencontres le 
marquent définitive­
ment. «A cette époque, 
dit-il, j’ai eu la chance 
prodigieuse de travailler 
dans un studio de des­
sins animés où j’ai fait 
la connaissance de gars 
qui sont devenus de très 
grands amis. Il y avait 
là, entre autres, Fran- 
quin (Gaston Lagaffe), 
Morris (Lucky Luke) et- 
Paape (Marc Dacier).. 
Nous avons travaillé 
dans une émulation et un 
encouragement de toute 
première importance.' 
Puis j’ai fait du dessin 
publicitaire. Pas très 
longtemps, à peu près un 
an à la suite de quoi je 
me suis essayé vérita­
blement dans la bande 
dessinée. Ainsi, en 1947 
naît Johan, ce petit page 
du Moyen Age. Je fais 
quelques dessins pour 
différents journaux puis 
en 1952 j’entre à la revue 
«Sp/rou». C’est à ce 
moment que Pirlouit se 
joint à Johan. De fil en 
aiguille et d’histoire en 
histoire, en 1958 appa­
raissent pour la premiè­
re fois les Schtroumpfs 
dans «La flûte à six sch­
troumpfs». Peyo a aussi 
créé d’autres personna­
ges notamment Poussy

fr-

m m ■

w
k ■*I ’

JLÿ. premières pages puis 
dessine. Quand c’est83ÜB11 '
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PAR GILLES RACETTE Il y a aussi le dessin de 
Peyo qui est simple et 
dépouillé. «Je mets très 
peu de lignes de mouve­
ments, vous savez ces 
petits traits autour des 
mains, des pieds ou des 
têtes afin d’en montrer 
au lecteur le dynamis­
me. J’ai une sorte de 
devise qui pour moi a 
une grande importance: 
un maximum d’efficaci­
té avec un minimum de 
traits.»

w k(collaboration spéciale)

-J:
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/-\N N’ENTRE pas 
vy au pays des Sch­

troumpfs comme on en­
tre dans un moulin. Non, 
c’est beaucoup plus 
compliqué et beaucoup 
moins terre à terre que 
ça. De toute évidence, il 
y aurait deux façons 
d’entrer au pays des 
Schtroumpfs.

La première serait la 
plus rapide: il s’agirait 
de s’y faire conduire 
personnellement par un 
vrai Schtroumpf en es­
pérant ne pas tomber 
sur le Schtroumpf Pa­
resseux qui pourrait 
avoir la tentation de 
piquer son petit somme 
en plein milieu de la fo­
rêt ou sur un Sch­
troumpf distrait qui 
vous mènerait par mé- 
garde chez Gargamel, le 
méchant enchanteur, au 
lieu de vous mener au 
village schtroumpf. Ce 
serait la façon idéale,

laquelle pourtant n'est 
pas à la portée de tout le 
monde.

La seconde consiste­
rait à prendre comme 
guide Peyo, ce sympa­
thique papa des Sch­
troumpfs, et à le suivre 
image après image dans 
les dix albums qu’il a 
consacrés aux petits lu­
tins bleus.

Les enfants préfére­
raient sans doute la 
première façon, quittes 
a attendre que l’occa­
sion se présente. Les 
grands enfants, eux, un 
peu plus pressés ou 
ayant déjà attendu en 
vain, sauront au moins 
reconnaître dans ces 
albums un merveilleux 
itinéraire de fraîcheur et 
de bonhomie. Aussi, l’a­
vantage de la seconde 
méthode c’est que le 
voyage se fait sans au­
cun effort: Peyo est un 
guide incomparable, un

-
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Peyo entre ami*: avec un minimum de trait*. photo JEAN OOUMl

Trouver lei gags Aujourd’hui, Peyo vit 
de son dessin et de toute 
la production commer­
ciale que cela a entraî­
née (posters, autocol­
lants, albums à colorier, 
mobiles, Jouets, disques, 
vêtements, objets déco­
ratifs, produits alimen­
taires, film...). Pour lui, 
la chance a tourné. 
«C’est une chance qu’u­
ne série plaise. Celle des 
Schtroumpfs a plu.»

Même si son grand 
ami et collaborateur 
Yvan Deiporte a décidé 
de le quitter au moment 
de la conception de «La 
soupe aux Schtroumpfs» 

, Peyo n’a pas l’intention 
de chômer. Une idée est 
en train de mûrir qui 
traitera du thème de 
l’argent et où l’on verra 
apparaître le Sch­
troumpf Financier. D'ici 
là, et selon qu’on est’du 
Nord ou du Sud, Peyo a 
du schtroumpf sur la 
planche ou du pain sur la 
schtroumpf.

qùelle Je n’avais rien à 
me reprocher mais le de plus agréable dans la 
langage schtroumpf, qui création d’un album 
consiste à substituer les c’est le moment de la 
mots courants par le rédaction du scénario, 
mot «schtroumpf» et ses «Lorsque le synopsis est 
dérivés, n'était pas pour assez clair alors je m’en- 
aider à faire taire les ferme avec Yvan Del- 
dénigreurs. Or, les en- porte et nous concevons 
fants ont été les pre- le scénario page après 
miers à saisir l’astuce. page. A cette étape, nous 
Au niveau du vocabulai- connaissons le début et 
re, il s'agit bien entendu la fin de l’histoire, nous 
de remplacer les mots inventons le reste en 
les plus courants de telle respectant certains 
sorte que la phrase reste impératifs de la bande 
compréhensible. Alors, dessinée c’est-à-dire par 
au lieu de favoriser une exemple que nous nous 
absence de vocabulaire arrangeons toujours 
chez les enfants, il s’a- pour qu’une situation 
gissait de retrouver par soit complète en une 
jeu le sens véritable de 
la phrase.» Aujourd'hui, 
on peut considérer le 
débat linguistique au­
tour des Schtroumpfs 
comme vraiment acces­
soire puisque les histoi­
res en soi ont des visées 
beaucoup plus vastes 
que la simple substitu-

à réver à plusieurs diri­
geants de nos sociétés 
modernes. La vie au 
pays des Schtroumpfs 

■ serait close sur elle- 
même s’il n'y avait pas à 
l’occasion l’intrusion de 
Gargamel, ce méchant 
sorcier, et d’Azraël le 
chat qui se mettrait bien 
un délicieux petit Sch­
troumpf sous la dent. 
Enfin, un signe particu­
lier, les Schtroumpfs 
parlent le langage sch-

le chat et Benoit Brise- 
fer, lesquels, il faut bien 
l’avouer, n’ont pas la 
notoriété des Sch­
troumpfs.

Schtroumpf par ci,
"Schtroumpf par là/., 
mais qui sont au juste 
les Schtroumpfs?
Le langage «htroumpf

Les Schtroumpfs, ce 
sont de charmants petits 
lutins tout bleus, hauts 
comme trois pommes, 
portant un comique bon- troumpf. 
net blanc et une culotte 
blanche. Ils vivent au 
pays des Schtroumpfs 
dans des champignons 
multicolores sous la pa­
ternelle attention du 
Grand Schtroumpf qui troumpfs, la bande des­
préside à la bonne mar- sinée était assaillie de 

. che du village sch- toutes parts par les pé-
troumpf. Ils sont cent, si dagogues et les puristes 
l’on excepte la Sch- qui la considéraient
troumpfette. Tout ce comme un sous-produit 
petit peuple vit dans une culturel. Il y avait bien 
harmonie collective qui entendu tout le problème 
est en mesure de donner de la censure face à la-

Pour Peyo, ce qu'il a

«Au tout début, avoue 
Peyo, le langage sch­
troumpf a posé un cer­
tain nombre de problè­
mes. Au moment de la 
création des Sch- page. Alors nous trou­

vons les gags, nous 
amenons un personnage 
ou une situation et nous 
posons le décor. Puis 
quand nous avons rédigé 
quelques pages de scé­
nario je me mets à dessi­
ner. C’est toujours ainsi 
que nous travaillons.» Il

De la grande visite 
au 3e Festival de 
la bande dessinée

OUR la troisième qu’il évolue dans le mi­
lieu de la bande dessinée 
depuis deux ans. Quant 
au plus âgé, Albert 
Chartier, il publie Onési- 
me dans le Bulletin des 
agriculteurs depuis 1943. 
Entre ces deux artistes, 
une pléiade impression­
nante de dessinateurs 
(150) exposeront leurs 
oeuvres. On retrouve 

Dupras, 
Fournier, Hurtubise, 
Bello, Beaupré, God- 
bout, Tanguay, Tibo, 
Bernèche et Bastien.

Il faut également si­
gnaler une rétrospective 
de Pierre Dupras, ex­
dessinateur à Québec- 
Presse et professeur en 
histoire de l'art à l’Uni­
versité de Montréal. 
Cette rétrospective s’in­
titule: Dix ans de dessin 
politique. De plus, il y 
aura trois lancements: 
celui du numéro zéro de 
la revue AVRIL, revue 
du Festival de la bande 
dessinée; celui du numé­
ro deux de la revue 
BALLOUNE et un spé­
cial “Réal Godbout” 
édité par SDK.

Pour les mordus de la 
bande dessinée, le Festi­
val offre des ateliers 
techniques, des séminai­
res entre artistes étran­
gers et québécois, des 
séances île dédicaces, 
des rencontres, des 
points de vente et une 
salle de lectures où 500 
albums sont mis à la 
disposition des milliers 
de lecteurs.

Dans le cadre du Fes­
tival international de la 
Bande dessinée de Mon­
tréal, le Ciné-Campus de 
l’Université de Montréal 
présente Belladonna, un 
film d'animation japo­
nais, 1973, de Eiichi 
Yamamoto, scénario de 
Yoshiyukl Fukuda, d’a­
près La Sorcière de Ju­
les Michelet (1862) en 
français, couleur, 87 
mm. C’est la première 
fois que ce film est pré­
senté en français à Mon­
tréal. Au même pro­
gramme, on présente un 
film français de Patrice 
Leconte, Les W.C. 
étaient fermées de l'in­
térieur, inspiré directe­
ment par les aventures 
du commissaire Bougret 
dans la Rubrique à Brac 
de Gotlib.

L’an dernier, le Festi­
val avait attiré quelque 
20,000 personnes.

année consécuti­
ve, le Service d’anima­
tion culturelle de l’Uni­
versité de Montréal pré­
sente le Festival inter­
national de la bande 
dessinée. Celui-ci a ef­
fectivement démarré le 
1er avril et se poursui­
vra jusqu’au 6 avril in­
clusivement.

Au dire des organisa­
teurs, “ceux qui ont 
connu le Festival dans 
ses deux premières édi­
tions pourront constater 
d’importantes modifica­
tions: d’abord, plus de 
catalogue, mais plutôt 
AVRIL, une revue qui 
présente quelques-unes 
des meilleures histoires 
exposées au Festival. 
Ensuite, on pourra con­
stater que les dessina­
teurs québécois — de 
plus en plus nombreux 
au Festival d’année en 
année — montrent des 
histoires complètes plus 
susceptibles de donner 
une idée juste de la ban- 

dessinée'

-■'fif! /ST geur, sa hauteur, sa pro- rement, sont résignés au 
fondeur”. De toute fa- ^ pire, c’est-à-dire préfè- même but: changer la 
çon, il n’écrit”, ni pour f rent, pour sauver l’hom- ' vie! 
épater, ni pour flatter, ni me, s’en remettre à une
pour mentir, ni pour apocalypse qui ferait
créer des illusions, ni des milliards de victi-
pour masquer la réali- mes, plutôt que de tenter
té.” Comme homme et un effort, même très
comme poète, m’cx- raisonnable, qui débou-
plique-t-il, je veux cherait sur les muta-
être de tous les temps et tiens nécessaires, radi-
par là puissamment de cales, urgentes, suscep-
mon temps. Or, je vis à tibles de changer la vie
une époque babélique, et le destin de l’homme,
dans un univers de con- je ne peux pas ne pas
ditionnement, d’expro- transmettre une vision
priation, d’interdits ab- de l’apocalypse...»
surdes, de mensonges, «Présentement, écrit 
d’aliénation, de violen- ' Paul Chamberiand dans 
ce, de démesure et de 
folie. Nous sommes tous 
là-dedans jusqu’au cou - 
et nous n'avons pas le 
choix. La folie est même 
à ce pointproliférante, 
générale, collectivement 
admise et acceptée 
qu’elle risque fort d’être 
de plus en plus perçue 
comme étant tout ce 
qu’il peut exister de plus 
normal. Qui plus est, il 
m’arrive de penser que 
l’humanité actuelle, bien 
que consciente de cette 
folie et des cul-de-sac où 
elle nous conduira tous 
éventuellement, 
moque éperdument de 
ce qui peut désormais lui 
arriver au chapitre du 
pire. A la vérité, j’incli­
ne à croire que les gens, 
parce qu’ils sont irrémé­
diablement atteints et 
gangrenés, sont mainte­
nant résignés au pire, 
c’est-à-dire à un sacca­
ge massif de l’humani­
té... »

révolutionnaires ont le. YX'.' Y
:: . > ■ ■;-z !

! «C’est par l’écriture, 
dit-il, que je fais le 
mieux ce que j’ai à fai­
re. J’écris avec l’idée 
bien arrêtée d’atteindre 
le plus de gens possible. 
Je crois aux pouvoirs 
thérapeutiques de l’écri­
ture. L’important pour 
moi, en tant que poète, 
c’est de dévoiler à 
l’homme les secrets qu’il 
n’ose pas s’avouer. Je ne 
suis pas provocateur — 
la provocation pure et 
simple, c’est vraiment 
trop court — je suis un 
inducteur de provoca­
tion. Le rôle du poète, 
c’est de dévoiler les se­
crets, d’arracher les 
masques, de brûler les 
signes, de décondition­
ner les cerveaux et les 
âmes, de provoquer l’ex­
plosion d'idées nouvelles 
et libérantes, de dépro­
grammer les cerveaux 
des idées reçues et des 
peurs, de révéler à 
l’homme toutes ses pos­
sibilités. L’homme trom­
pé, joué, l’homme jouet 
n’a pas plus de sens et 
d’avenir que le système 
qui le joue. Où sont les 
vrais poètes sinon dans 
cette faculté qui les 
pousse à -vouloir la vie 
plus vraie, plus belle et 
plus parfaite pour tous 
les hommes de la Ter­
re?»

Paul Chamberiand ne 
veut renoncer ni à ses 
rêves, ni à ses visions, ni 
à sa lucidité. Peu Lui
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Le Prince de Sexamour, 
je pense à la chose la 
plus utile au monde: 
démasquer partout l’ob­
scénité de notre existen­
ce; le dévergondage 
peureux de beaucoup me 
donnemalau coeur; en 
apportant de la boue au 
moulin des tarés volon­
taires, ils ne font que 
précipiter la marche 
vers une apocalypse 
bien humaine, le rendez­
vous avec King-Kong...»
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Paul Chamberiand: être de tous les temps.

de
québécoise.”

-Le Festival accueille 
dès créateurs presti­
gieux: Peyo (père des 
Schtrompfs),
(créateur d'Adèle Blanc- 
Sec), Jean-Pierre Dion­
net (rédacteur en chef 
de la revue Métal hur­
lant et scénariste de 
Sole, Bilal et Tardi), 
René
(dessinateur à l'Echo 
des savanes et père de 
Jack Palmer), et, enfin, 

Rubbins 
(dessinatrice califor­
nienne qui se détache 
parson style “féministe- 
underground”), 
organisateurs du Festi­
val sont déjà persuadés 
que ces créateurs, dont 
la compétence et le ta­
lent sont considérables, 
apporteront volontiers 
des conseils et des expé­
riences pertinents et 
enrichissants aux dessi­
nateurs québécois.

Ceux qui ont pensé et 
organisé ce Festival 
continuent à concentrer 
leurs énergies sur cette 
“bande dessinée québé­
coise” qui, tant bien que 
mal, continue à grandir 
et à se faire les dents.

Côté québécois, l’âge 
des exposants va de 13 à 
65 ans. Le plus jeune 
exposant s'appelle Ri­
chard Brandow et n’en 
est pas à ses débuts puis-

plosé, est frappé d’abso­
lu comme tout poème de 
race. De l’aveu même de 
l’auteur, ce livre «veut 
tout démolir, tout recons­

. truire, tout raccrocher, 
tout réinventer, va dans 
toutes les directions, 
aboutit à une condensa­
tion des thèmes, mais 
toujours dans une vision 
mosaïque des problèmes 
de l'homme contempo­
rain.»

Chamberiand: 
une possible 
apocalypse

Poêle et 
révolutionnaireTardi

se
Paul Chamberiand 

écrit depuis vingt ans. Il 
y a toujours eu en lui un 
homme qui n’est pas 
d'accord. Il mène effec­
tivement depuis vingt 
ans un combat violent 
contre le pouvoir de l’ar­
gent, la bureaucratie, 
les idées toutes faites, 
les braves âmes insipi­
des, les politiques à 
courte vue, les politiciens importe que les poètes 
bornés, la justice de aient toujours été consi- 
classe, les peurs institu- dérés comme des margl- 
tionnaiisées, la violence 
gratuite, l’usure, l'hypo­
crisie, la prolifération de 
la bêtise, la violence 
gratuite contre les cer­
veaux et les âmes, l’inu­
tile souffrance des 
hommes. Il a toujours 
agi en homme libre; il a 
souvent fait cavalier 
seul; il pousse souvent la 
désinvolture jusqu’à la 
provocation; il a l'inso- giner et croire que les 
lence du lion. Que sa poètes seront désormais 
poésie témoigne de ses seuls capables d’amor- 
obsessions, on ne peut cer les renversements et 
raisonnablement s’en les mutations qui pour- 
étonner ou s'en scandali- raient encore sauver 
scr puisque c’est peut- l’homme. Après tout, 
être, après tout, le mou- pourquoi la poésie 
vernent de toute créa- n’auralt-elle pas le pou- 
lion. Paul Chamberiand voir de remettre l’hom- 
est poète contestataire, nie en place dans la lu- 
dissident, révolutionnai- mlère et la vérité de son 
re. Pour lui, poètes et destin?»

Pétition

Trina
Une monslrueuie 
résignationPAR CONRAD BERNIER

L’ouvrage est énorme 
— 332 pages, — et désar­
çonnera vraisembla­
blement plus d’un lec­
teur. En effet, on peut
penser que certains lec- «Quand je vois, pour- 
leurs, même parmi ceux suit-il, comment les gens 
qui connaissent déjà refusent de comprendre 
depuis un bon moment un problème aussi sim- 
l’oeuvre de Paul Cham- pie que celui du gaspilla- 
berland, reprocheront à ge scandaleux des res- 
cclui-ci une certaine sources énergétiques de 
surcharge au niveau du la planète, je ne peux 
texte et un certain man- alors m’empêcher d'in-
que de goût à celui de terpréter ce refus com-
l’illustration. Paul me une preuve quasi- 
Chamberiand pressent ment absolue que ces 
effectivement que des gens-là sont irrétMipéra- 
lecteurs pourront blés, et, ce faisant, n’é- 
«sauter des pages» par- prouvent aucun remords 
ce qu’ils se sentiront à se savoir quotidienne- 
«atteints, brusqués, vio- ment complices d’un 
tentés, démasqués». Il saccage certain et mas- 
refuse toutefois de dra­
matiser: il a l'habitude 
de «soutenir la contra­
diction, de toute sa lar-

Les Un rendei-vous 
finol avet 
King-Kong?

Après Genèses (Edi­
tions de l’A.G.E.U.M.), 
Terre Québec (Editions 
de la librairie Déom,
1964) , L'Afficheur hurle 
(Editions Parti Pris,
1965) , L'inavouable(E’ 
ditions Parti Pris, 1968), 
Eclats de la pierre noire 
d'où rejaillit 
(Editions 
Lalibcrté, 1972), de De­
main les dieux naîtront 
(Editions l’Hexagone, 
1974), Paul Chamber- 
land vicntde publierLe 
Prince de Sexamour aux 
Editions de l'Hexagone. 
Paul Chamberiand a 
présentement en chan­
tier trois recueils qui 
s’intituleront: Extrême 
survivance, 
poésie, L’Avènement du 
Royaume et Laboratoire

de poésie pratique.
Ce livre, qui a pour ti­

tre Le Prince de Sexa- 
mour, est à la fois un 
manifeste, uq pamphlet, 
une confession, un acte 
de foi, un insoutenable 
sanglot, une torrentielle 
hémorragie, une rafale 
de mitraillette, un com­
bat au lance-flammes, 
un miroir à cinq cents 
faces. Le poète dénonce, 
démasque, juge, explo­
re, chante, prophétise. 
Ce livre est aussi une 
mise à nu. La plus cou­
rageuse, à n’en pas dou­
ter, et, possiblement, la 
plus lucide. Le Prince de 
Scxamour est aussi un 
poème: un poème d’a­
mour, de mort, d'espé­
rance et de vie. El ce 
poème fragmenté, ex-

naux voués au mépris, 
parfois emprisonnés et 
envoyés au bûcher. Il 
craint toutefois que les 
poètes soientde plus en 
plus considérés comme 
des hérétiques et des 
marginaux. «On petit 
imaginer que les bû­
chers, demain, seront 
électroniques, dit-il. 
Mais on peut aussi ima-

ma vie 
Daniclle-

sif, à court terme, de 
l’humanité. A partir du 
moment où je découvre 
que les gens, majoritai-

e.xtréme
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leurs changeante, des oeuvres et 
des genres à travers le temps, 
non plus que d’analyser les rap­
ports fonctionnels entre des écri­
vains et leurs oeuvres. Celte: 
partie importante de l’essai, qui* 
n'est pas didactique comme on 
pourrait le craindre, apparait 
être porteuse d’un intérêt en soi, 
évidemment, mais elle me sem­
ble bien davantage soutenir la 
cohérence globale d’une quête: 
du mystère humain qui doit ex­
plorer simultanément toutes les 
créations, depuis les sculptures • 
des grottes préhistoriques jus­
qu’aux produits spécifiquement 
contemporains dont la réalisa­
tion est indissociable d’acquis et 
de véhicules technologiques.

La littérature 
peut-elle expliquer 
quelque chose?

créer la vie par l’écrit: comme 
le peintre, l’écrivain n’est pas le 
transcriptcur du monde, il en est 
le rival.” André Malraux expli­
que ailleurs la différence essen­
tielle entre représentation du 
monde et création. Il dira enco­
re, à propos de l’antinomie 
transcription-rivalité: “La litté­
rature apporte, au plus haut 
degré, la substitution du destin 
dominé au destin subi.” Ce qui 
serait vrai tout autant pour le

questions qu’il n’apporte de ré­
ponses, c’est qu’il ouvre au lec­
teur des voies de réflexion dont 
le trajet n’est pas donné, est à 
peine suggéré. Quand il propose 
telle voie, André Malraux re­
monte et redescend le courant de 
l’histoire des civilisations, des 
idées et des oeuvres, moins 
préoccupé de rendre,à une hypo­
thétique évidence ce qui s’y dé­
robe a priori que d’articuler tout 
simplement une appréhension 
rationnelle dont il sait bien qu’el­
le n’a rien de péremptoire, qu'el­
le est plus simplement un instru­
ment de connaissance et de cons­
cience de l’art ou mieux: dé 
connivence avec l’art.

Les arts ne sont sans doute 
qu’un moyen parmi d’autres de 
tenter de comprendre le sens ou 
plutôt l’absence de sens de l’a­
venture humaine. Il reste que les 
arts ont un pouvoir intégrateur 
et que leur réalité matérielle est 
transmissible et d’ailleurs trans­
mise à travers le temps, tantôt 
oubliée et tantôt célébrée mais 
capital humain face auquel la 
sensibilité, l’intelligence de toute 
époque peut tenter de se situer, 
sans pour autant y trouver des 
certitudes suspectes. Cette fasci­
nante diachronie n’empêche pas 
de penser que l’art est la créa­
tion humaine suprême, la fixa­
tion du temps dans des formes 
palpables, autrement dit: la 
propulsion passionnée de l’hom­
me hors des contraintes du 
temps, qui sont en définitive cel­
les de la mort. L’art, les arts 
sont l’éternité de l’homme.
L’art, un pouvoir

Mais l’artiste? Et d’abord qui 
est-il, en littérature en particu­
lier? Deux citations sont intéres­
santes. “La vocation artistique 
ne nait pas de l’émotion éprou­
vée devant un spectacle, mais 
devant un pouvoir. Ici, celui de

;
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L’Homme précaire

cl la littérature

Malraux: créer la vie par l'esprit.

tous les champs de l’expérience 
et dans toutes les civilisations, 
sans prétendre y lire des lois?

La convergence d’une intelli­
gence et d’une culture supérieu­
res fait aue l’écrivain parait 
chez lui parmi les dieux et les 
génies, étonné plutôt qu’ébloui 
mais admiratif s’il y a lieu de­
vant les créations des humains, 
les envahissant selon une esthé­
tique libre qui permet d’ètre 
quand même spectateur ou té­
moin et des hommes et de leurs 
oeuvres, d'échapper à une sorte 
de totalitarisme de l’esprit qui 
prétendrait figer dans un systè­
me un phénomène comme la lit­
térature, qui est une forme ou­
verte d’expression approximati­
ve du monde et comme telle, 
création, sans cesse abordant 

. aux frontières imprécises de l’i­
neffable.
De libres trajets

La tension des quatorze textes 
qui composent l’Homme précai­
re et la littérature n’est pas du 
tout constante et si l’unité du 
propos en paraît affaiblie, c’est 
qu’un tel essai suscite plus de

L’HOMME PRECAIRE ET LA 
LITTERATURE, par »ndré Mal­
raux. 336pages. Gallimard, Paris, 
1977.

tion: l'homme dans son actualité 
est privé de la connaissance de 
son devenir (sinon, deviendrait- 
il?), où réside peut-être le 
sens sinon de l’homme, du moins 
de sa recherche de lui-même à 
travers le réseau aléatoire de 
relations qu’il entretient avec le ' 
monde. Cette limite forcément 
inscrite dans la démarche intel­
lectuelle de l’essayiste n’entache 
pas la rigueur de ladite démons­
tration.
La rigueur digeste

Rigueur digeste, qui exige 
pourtant du lecteur qu’il fasse 
confiance à l’auteur, dont la 
somme de connaissances est 
éblouissante. Sans orgueil appa­
rent, André Malraux instille 
dans sa prose sèche, désagréa­
blement ponctuée, un savoir 
encyclopédique qui ne renvoie 
pas à lui-même mais dont l’effi­
cacité affirme qu’il n’est pas 
qu’érudition, mais mode d’ac­
tion sur la culture. Qui peut, 
comme sans effort, inventorier 
les correspondances possibles et 
souvent improbables entre les 
hommes et les oeuvres des 
hommes, dont les dieux, dans

Sur deux imaginaires
H

Les lecteurs qui se définiraient 
comme des “littéraires purs”, si 
de tels personnages existent,- 
seront tout de même intéressés ■ 
par la façon toute personnelle de 
l’auteur de comparer, non pas 
nécessairement qualitative­
ment, au nom d’une notion ambi­
guë de la beauté, mais plus glox;
balement, en ce qu’ils sont les 
produits d’une époque qu’ils 
produisent, des écrivains com­
me Balzac ou Flaubert ou Zola 
ou Tolstoï ou Molière et une foule 
d'autres; intéressés aussi par la 
façon dont André Malraux expli­
que la naissance des genres litté­
raires, leur apogée et leur dé-. 
clin; intéressés enfin par les 
avatars de l’imaginaire, depuis 
“l’imaginaire de vérité” (ce qui 
était perçu comme vérité, c’est- 
à-dire les valeurs invérifiables - 
de la religion) jusqu’à “l’imagi­
naire de l’illusion”.

"PRECAIRE. Le mot évoque 
X des notions d’instabilité, 

d’incertitude, de métamorphose. 
Pour André Malraux, l’homme 
précaire est ce produit instable 

' et incertain, en instance de mé­
tamorphose que la très puissante 
civilisation occidentale a enfan­
té On s’étonne peu de voir l’es­
sai se terminer sur deux interro­
gations de la condition humaine 
dont l’une, privilégiée, est fon­
dée sur un espoir, une foi pres­
que, qui se veut cependant rai­
sonnable: “Nous résignerons- 
nous à voir dans l’homme l’ani­
mal qui ne peut pas ne pas vou­
loir penser un monde qui échap­
pe par nature à son esprit? Ou 
nous souviendrons-nous que les 
événements spirituels capitaux 
ont récusé toute prévision? ” 

Poser que l’homme actuel est 
à un stade critique, dans le sens 
scientifique de l’épithète, de son. 
mouvement dans le temps, est 
un exercice intellectuel qui solli­
cite une passionnante démonstra-

.
■
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Gallimard

lecteur que pour l'écrivain, puis­
que Malraux appelle artiste, 
qu’il soit créateur ou non, “tout 
homme à qui un art est NECES­
SAIRE.”

On s’étonnera peut-être que 
dans cette recension j’accorde 
bien peu de place aux oeuvres 
littéraires, aux genres et aux 
écrivains. André Malraux n’a 
pourtant pas négligé de situer, 
l’importance relative, et d’ail­

Deux témoins du 
stalinisme: Goma 
et Voïnovitch

Vladimir Voïnovitcfi 1 très peu positif, disons-le 
— lui permet de cerner 
encore plus précisément 
les rapports entre les

wwmh» EïEEB
C’est moins au brave 
soldat Chveik qu’aux 
récits de Gogol qu’on 
pense en pénétrant dans 
cet univers de terreur et 

g de privation. Tchonkine
seuil fait son service militaire

avec une bonne volonté 
£ -, mal récompensée. Il a
* .....—beau aimer Staline, il ne

comprend rien de ce que 
raconte l’instructeur 
politique. C’est le bon 
diable à qui il est tentant 
de jouer les pires tours.
Un jour, on l’envoie 
monter la garde devant 
un avion qui a dû atter­
rir dans un village voisin
avec des provisions pour rébellion d’un soldat qui, 
quelques jours et l’ordre 
d’attendre qu’on le relè­
ve. Ce fils de paysan, 
tout innocent qu’il soit, 
finit par se lier avec une 
jeune fermière et par 
mener une vie à son 
goût.

A la suite d’une que­
relle avec un voisin,

nous pousse lentement 
dans un musée des hor­
reurs où l’humiliation de 
l'homme par le policier 
frise la démence. La tor­
ture mentale et physique 
dont Virgil Ierunca bros­
se, dans sa postface, le 
tableau historique nous 
fait l’effet d'un cauche­
mar invraisemblable, à 
nous qui ignorons le délit 
d’opinion. Par-delà la 
description franchement 
insupportable du régime 
pénitentiaire, ce que 
nous découvrons, c’est 
un système de gouverne­
ment fondé sur la déla­
tion, la répression et 
l’extermination. On 
croyait que Soljénitsyne 
avait tout dit, on se 
trompait. Voici qu'un 
Roumain ose, enfin, en­
freindre la loi d’un silen­
ce dont trop de victimes 
se sont rendu coupables. 
Gherla devrait figurer, 
aux côtés de l’Archipel 
du Goulag,comme l’un 
des plus graves témoin

fuite dans sa bonne con­
science naturelle. Le 
narrateur fait donc in­
tervenir une amie fran­
çaise tantôt complice, 
tantôt sur ses gardes, 
dont le rôle est juste­
ment d’incarner la bon­
ne conscience occidenta­
le. A l’opposé de l’oniris­
me pratiqué prudem­
ment par les romanciers 
roumains — Tsepeneag,
Tanase ou Xitel —, oni­
risme grâce à quoi ils 
tentent de contourner le 
réalisme officiel (dit 
socialiste), Goma refuse 
de se taire, de jeter un 
voile sur le système de 
répression qui, calqué 
sur le mode soviétique, a 
permis au régime de 
liquider, non seulement 
ses adversaires politi­
ques, mais toute diver­
gence, qu’elle soit reli­
gieuse ou intellectuelle.
C’est surtout de sa pro­
pre expérience de la pri­
son que Goma témoigne, 
bien qu’il lui arrive de 
faire allusion à des expé­
riences autrement plus gnages sur le totalitaris- 
terribles que la sienne. Il

précision et d’une telle 
ampleur qu’elle donne la 
chair de poule. La bêtise 
bureaucratique et poli­
cière, une fois mise en 
marche, n’épargne pas 
plus les innocents que

double parodique de 
Lyssenko, celui-ci le 
dénonce comme déser­
teur aux autorités.
Comme la guerre vient 
d'éclater entre l’Allema­
gne et la Russie, les au- , 
torités sont obsédées par • les prétendus ennemis

du peuple. Ce n’est pas 
le goulag que Voinovitch 
décrit, c’est la vie quoti­
dienne de simples ci­
toyens obligés, pour 
survivre, de s’accommo­
der d’un destin, com­
ment dire? préfabriqué 
et conditionné par des 
capricieuses nécessités 
historiques.

ce genre de délit. Un 
malentendu téléphoni­
que complique encore 
les choses: on croit 
comprendre que Tchon- 
kine sème la terreur 
avec une troupe d’anar­
chistes. S’en tenant à 
l’ordre de monter la 
garde devant l’avion, 
Tchonkine réussit à maî­
triser un détachement 
de l’Institution (police 
militaire), à la suite de 
quoi c’est tout un régi­
ment qui prend les cho­
ses en main et finit par 
mettre un terme à la

lîsâBtmis»
PAR ANDRÉ MAJOR
(collaboration spéciale)

LES AVENTURES 
i SINGULIERES DU 

SOLDAT IVAN TCHON­
KINE, roman de Vladi­
mir Voïnovitch. Traduit 
du russe par Alain Pré- 
chac, revu par Stefan 

1 Radov. Editions du 
Seuil. 370 pages. 1977. 

'GHERLA, roman de 
Paul Goma. Traduit du 
roumain par Serban 
Cristovici. Postface de 

■ Virgil lerunca. Du mon­
de entier. Gallimard. 220 
pages. 1976.

aux opposants — et c’est 
Goma qui s’en charge. 
Goma, ça dit tout de sui­
te quelque chose. On sait 
qu’après avoir appuyé 
les signataires de la 
charte des 77, on l’a 
menacé d’expulsion. Il 
est le premier intellec­
tuel roumain à vouloir 
témoigner de la réalité 
nationale telle qu’elle 
est, et telle qu’elle fut il 
n’y a pas dix ans.

Commençons par le 
Russe dont c’est le pre­
mier livre traduit en 
français. Né en 1932, il a 
d’abord été menuisier, 
puis après son service 
militaire, il se met à 
écrire. Les tranchées, ça 
inspire. Voir Nekrassov. 
Il publie quelques nou­
velles dans Novy Mir.

Mais, comme il a l’é­
tourderie de prendre 
position en faveur de ses 
confrères persécutés, il 
perd son droit de parole. 
Comme dirait le Chilien 
Corvalan, il a violé les 
lois de son pays... Les 
aventures singulières 
paraissent en russe, à 
Paris, ce qui le fait ex­
clure de l’Union dite des 
écrivains. J’imagine que 
ce qui le sauve, c’est son 
féroce sens de l’humour. 
Son roman a, en effet, le 
pouvoir de faire rire 
d’un rire dévastateur. 
Sur le plan qui est le 
sien, Voïnovitch propose 
à ses compatriotes une 
thérapie assez proche de 
celle d’un Yvon Des­
champs. L’“innocence” 
de son héros — un héros

Un long témoignage
Si le comique de situa­

tion, dans le roman de 
Voïnovitch, établissait 
une certaine distance 
entre les personnages et 
le lecteur, le ton intime 
et la nature même de la 
confession de Goma ne 
permettentjamaisau lec­
teur de prendre le moin­
dre recul. Le “roman”, 
qui n’est en fait qu’un 
long témoignage, est 
construit de manière à

tout ce temps-là, ne fai­
sait qu’obéir à l’ordre de 
veiller sur un avion en 
panne. Entretemps, tout 
le stalinisme s’est trou­
vé dévoilé sous un éclai­
rage tout à fait neuf. Un 
absurde grotesque s’en 
dégage, mais la repré- forcer l’attention du lec- 
sentation est d’une telle teur, à lui interdire toute

EUX voix, deux 
tons que tout dis­

tingue, que tout semble 
opposer, mais qui ont en 
commun le besoin de 
dire ce qui arrive en 
pays totalitaire aux “in­
nocents” — et c’est le 
rôle de Voïnovitch — ou

D me.

LE CHIFFRE 13... PAS CHANCEUX!!!
Il fallait ajouter une 14ème inscription de Palais à l'an­
nuaire téléphonique. C'est ainsi que le

PALAIS DU LIVRE
apparaîtra dans le prochain bottin. Cost quoi le PALAIS 
DU LIVRE? C'est un édifice superbe de six etages où sont 
classés au-delà do 4 MILLIONS de bouquins. Cinq immen­
ses planchers sont à l'usage du public de dix heures le 
matin à dix heures le soir, sept jours par semaine — 
même le dimanche.
80% de livres neufs — 20% d’usagés — vendus habi­
tuellement à demi-prix ou mieux.
Un assortiment de statues et un bon choix d'articles de 
bricolage sont aussi en montre.

Venez nous rencontrer.

La radio FM de Radio-Canada 
un festival quotidien, d’ici et d'ailleursLESt - r

(récitals, concerts, opéra, folklore, jazz, 
chansonnettes, littérature, théâtre, 
arts, science, sciences humaines)

X /
M

Pourquoi vous en priver?
La plut grande concentration de livres au Quebec.r"

\ LE PALAIS DU LIVREJAZZ mS3x 418 ouest, rue Notre-Dame et 408, rue McGill 845-9027 
Métro: Direction Bonaventure — Arrêt Square Victoria.
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Débutants • intermédiaires • 
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A m
IBALLET JAZZ:

Pour adolescents et adultes
' : "mBALLET CLASSIQUE:

LA GUERRE À COUPS DE POINGSPour enfants, adolescents et 
.adultes

&
Nous sommet ou Canada en l'année 1900, l'époque des hommes forts et des bagar­
res, dons ce contexte prend place celte histoire.
Deux groupes de bûcherons, un groupe canodien-fronçois et l'outre anglais, se trou­
vent sur un même chantier, tes deux dons, étant extrêmement incompatibles à coule 
de leurs dillércnces culturelles, se livrent constamment aux insultes, aux disputes et 
aux batailles. Depuis des années, cet étal de mépris dure. On est frangaii ou on est 
anglais. /' '

;v Faites votre Inscription dès 
maintenant Cflf-fm laaj

1103, chemin Chambly, Longueuil 
6955, boul. Taschereau, Brassard

4123, VERDUN
INFORMATION 651-2276 DUVAL ÉDITEUR — EN VENTE PARTOUT : ;
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Un théâtre 
nouveau pour en 
arriver à une 
société égalitaire

cisions, artistiques aussi bien 
qu’administratives, sont soumises 
au consensus de tous les membres - 
du groupe.

Ça t’oblige, estime Michel Brc- ' 
ton, à avoir des rapports humains 
différents. Pour avoir des rap­
ports nouveaux, il faut nëccssai-» 
renient avoir un théâtre nouveau., ; 
Car on ne véhicule pas unique­
ment des valeurs artistiques, 
mais également des valeurs socia­
les, politiques et culturelles.

Quant au spectacle le Grand 
Moule, il tente, suivant Michel 
Breton, de démontrer comment 
les rapports humains sont bâtis 
sur des rapports de force. Ces 6 
rapports de force débouchent en 
conséquence sur la violence et non 
l’amour.

Le coupable, pour le Théâtre en 
l’Air? Le système économique et 
politique dans lequel nous vivons.

Ce qu’on propose comme solu­
tion. continue Michel Breton, c’est 
la prise en charge de soi. Non pas 
pour dominer les autres, mais 
pour s’assumer soi-même et tra­
vailler d’égal à égal avec autrui, 
pour abolir en somme la relation 
de dominant-dominé, d’exploi­
teur-exploité. C’est très marxiste, 
cette vue-là, mais c’est la seule 
façon d’aboutir à la société de 
type égalitaire que nous recher­
chons.

nent, des situations qu’ils vivent 
quotidiennement, le tout à partir 
d’exercices d’improvisation.

Selon Michel Breton, ce travail 
d’animation théâtrale est un 
complément nécessaire et normal 
du travail de comédien. • ■

Il faut enlever de la tête des 
gens l’idée qu’on fait cela parce 
qu'on est tanné d’être le huitième 
hallebardier dans une production 
de la Nouvelle Compagnie. A ce 
nivcau-là, on serait aussi tanné 
d’avoir un premier rôle dans “R­
ue des Pignons.” Notre démarche 
obéit à des critères différents de 
ceux de la majorité des gens de 
théâtre. Elle repose sur de nouvel­
les valeurs politico-culturelles qui 
remettent en question l’exercice 
de plusieurs professions autres 
que celles du comédien et de l’ac­
teur. En ce sens-là, les écoles de 
formation théâtrale sont en retard 
sur la vie et l’évolution, comme le 
sont également les Ccgeps et les 
Universités.

Et “le Grand Moule"
Dans son fonctionnement inter­

ne, le Théâtre en l’Air essaie, se­
lon l’expression de Michel Breton, 
de reproduire le type de société 
dans laquelle on aimerait vivre. 
C’est-à-dire que toutes les 
ressources sont mises 
commun et que toutes les dé-
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PAR MARTIAL DASSYLVA VC
T E Théâtre en l’Air a deux
-1—1 ans. L'idée de fondation de 

la troupe est née à l’été 1975 et ia 
première production a été lancée 
à l’hiver de 1975-76. Sur le plan 
juridique, le Théâtre en l’Air est 
devenu une compagnie sans but 
lucratif à l’automne de 1976.

J1 y a quelques mois ils étaient 
cinq. Ils sont maintenant quatre: 
Michel Breton, Gilbert Dupuis et 
Jean-Guy Leduc tous trois diplô­
mes du Conservatoire d’Art dra­
matique (section de Montréal) et 
Johanne Simard, diplômée du 
module d'art dramatique de l’Uni­
versité du Québec à Montréal.

A,son actif, le Théâtre a Un cré­
dit d'amour, une création collecti­
ve sur l’adolescence jouée une 
cinquantaine de fois, plus cinq 
courts spectacles d’une demie- 
heure chacun.

Cette saison-ci, le groupe propo­
se La terrible invention du profes­
seur fou-fou-fou,un spectacle des­
tiné aux enfants, et le Grand Mou­
le, une création collective prépa­
rée à l’intention des adultes et que 
le Théâtre en l’Air présente à la 
Maison des Arts, la Sauvegarde, 
jusqu’au 23 avril.

Pour la saison en cours, Michel 
Breton s’occupe de l'administra­
tion du Théâtre en l’Air. Il est 
chargé également de la promotion 
et de la vente de ses deux specta­
cles. Des tâches auxquelles ne 
préparent guère les grandes éco­
les de théâtre.

Les écoles de théâtre à Mon­

tréal, répond Breton quand je lui 
en fais la remarque, n’ont qu’un 
but, celui de vous orienter à deve­
nir un acteur de théâtre et à deve­
nir une vedette.

Ce qui m'a sauvé un peu, pen­
dant mes études au Conservatoi­
re, c’est qu'on est tombé dans un 
groupe intéressant qui s’interro­
geait et réfléchissait.

On a d’ailleurs demandé des 
heures supplémentaires d'impro­
visation et on a obtenu la permis­
sion de faire une création collecti­
ve (...) Si on n’avait pas obtenu 
cette permission, on serait parti.
Sus à la bourgeoisie

On aura deviné que Breton et 
les gens du Théâtre en l’Air ne 
sont pas d’accord avec l’enseigne­
ment des écoles professionnelles 
et qu’ils sont en rupture de ban 
avec leurs ai nés qui voient dans le 
théâtre une activité individualiste 
sans grande prise sur le contexte 
culturel et social.

Le théâtre, dira par exemple 
Michel Breton, est tombé entre les 
mains de la bourgeoisie. Nous on 
veut l’enlever des mains de la 
bourgeoisie pour que ceux qui ont 
toujours été brimés parla bour­
geoisie puissent enfin trouver et 
exprimer leurs valeurs. Nous vou­
lons que le théâtre soit un outil 
pour arriver à une société égali­
taire.

Pour les membres du Théâtre 
en l’Air, cette approche disons 
sociologique — qui selon Michel 
Breton suit la prise de conscience

V'.dA
Michel Breton: le théâtre retrouve les assises. photo PIMM McCANN

de plusieurs couches de la popula­
tion québécoise — commande un 
changement profond dans la for­
me et dans le fond du spectacle de 
théâtre, changement qui équivaut 
à une remise en question totale de 
certaines pratiques traditionnel­
les.

Ceci veut dire d’abord, explique 
Michel Breton, faire un théâtre 
populaire. Et pas n’importe quel 
théâtre populaire. Un théâtre qui 
soit populaire dans sa forme et 
dans son fond. Et pour qu’il soit 
populaire, il faut que le théâtre 
demeure un divertissement.

Trois des membres du groupe 
ont suivi les cours de Giovanni 
Poli sur la commedia dcll’arte et 
c’est sur quelques-unes des gran­
des idées de celle-ci que nous vou­
lons fonder notre action.

C’est pourquoi nous voulons fai­
re un théâtre qui dise des choses 
importantes mais non d’une façon 
réaliste. Le cinéma et la télévi­
sion sont là pour les choses réalis­
tes et Us le font bien mieux que 
nous. Moi, d’ailleurs, je fais une 
lutte à mort au théâtre réaliste.

Le comédien, qu’est-ce que 
c’est? Un corps et une voix. Le 
théâtre qu’est-cc que c’est? Un 
acteur et un public.

Les personnages et les techni­
ques de la commedia dell’arte 
nous permettent de fabriquer des

images qui vont frapper l’imagi­
nation des gens et leur parier au 
coeur.

Le théâtre est en train de re­
trouver, comment dirais-je, ses 
assises. Il doit partir du quotidien, 
des gestes quotidiens et revenir 
au quotidien. C’est ce que la 
commedia dell’artc nous permet 
d’accomplir. Tous nos spectacles 
sont des créations collectives, à 
partir d’improvisations sur des 
gestes et des situations de tous les 
jours.
L’animation théâtrale

Le Théâtre en l’Air oeuvre prin­
cipalement dans la région mon­
tréalaise. Il s’adresse aux étu­
diants et aux groupes populaires.

Et en plus de participer aux 
spectacles proprement dits, cha­
cun des membres du groupe, pour 
des raisons financières et cultu­
relles précisera Michel Breton, 
fait de l’animation théâtrale dans 
diverses écoles de la CECM, à 
raison de quatre heures par se­
maine en moyenne.

Breton reconnaîtra que la for­
mule n’est pas très populaire au­
près des étudiants, puisqu’il s’agit 
d’une activité libre et pratiquée 
sur une base volontaire. Mais on 
essaie quand même d’amener les 
étudiants à s’exprimer et à expri­
mer des choses qui les concer­
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Le 7 mai, au Théâtre du Balshoï, «Don Juan»; au Palais 

du Kremlin, «Le ballet des Sylphides».

au Théâtre du Bolshoi, l'opéra «La Reine de 
Piques» au Palais du Kremlin, «Ballet Miniatu­
res».; au Théâtre Stanislavsky: l'opéra «La 
Bohème».
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Le monde aime 
mieux...
Clémence Desrochers

—» ne s’effoirera jamais parce qu'el­
le est vraie, qu’elle n'a pas été 
montée en épingle par une machi­
ne publicitaire et qu'elle repose 
sur un immense talent de comé­
dienne et d’écrivain.

Il y avait, à l’époque, très peu 
de salles à Montréal pour ce genre 
de spectacles de paroles et Clé­
mence, la grande Clémence, a 
longtemps, très longtemps été 
obligée de travailler dans des caba­
rets. “Moi j’ouvre des bars pis 
j’ferme des bars’’, dit-elle dans 
“Le monde aime mieux Mireille 
Mathieu”.

Et elle raconte pendant un long 
moment ses aventures de clubs où 
elle partageait le show avec des 
danseuses espagnoles trompées 
par leurs maris et des joueurs de 
bananes musicales. Elle raconte 
ses expériences avec des gars 
souls qui ne veulent rien savoir du 
show et ses aventures avec les 
propriétaires qui trouvaient qu’elle 
ne faisait pas consommer les gens 
suffisamment.
“C’était trrrès dur”, dit-elle en 

riant.

que je n’avais rien de préparé. Je 
me souviens que j’avais alors dé­
cidé de réciter un petit poème.

“C’est à peu près à ce moment- 
là qu’on m'a dit ou qu’on a mis un 
mot sur ce que je faisais. On m’a 
dit que j’étais “chansonnier”. J’é­
tais bien contente de l’apprendre.

“Aujourd’hui, j’aurais plus de 
difficulté à me cataloguer. Je ne 
suis pas vraiment une monolo- 
guiste. je ne suis pas écrivain, je 
ne suis pas une chanteuse, je pen­
se que je suis une comédienne qui 
fait un peu tout ça, qui mélange 
tout ça, qui fait parfois des choses 
drôles, parfois des choses tendres 
et qui fait des shows.
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Ce qui me gêne le plus, c’est le 

titre que j’aurai à faire quand le 
papier sera terminé. C’est bête 
d’y penser tout de suite, mais 
c’est comme ça. Habituellement 
on a un “angle", avec un “lead" 
au début, le développement et un 
punch à la fin. Aujourd’hui je n’ai 
rien. Enfin, pas de grosse nouvel­
le, pas de déclaration fracassante, 
pas de scandale. Tout ce que je 
pourrais vous apprendre, et enco­
re, vous le savez peut-être déjà, 
c’est que Clémence nous présente­
ra trois beaux shows à l’Outrc- 
mont, mercredi, jeudi et vendre­
di, qu’elle a bien hâte de vous voir 
et qu’elle espère que vous vien­
drez nombreux. Mais il n’y a vrai­
ment pas de quoi faire un titre 
fracassant avec ça.

Ce que je voudrais, en fait, c’est 
vous parler de Clémence Desro- 
chcrs, fille d’Alfred et de Rose, 
que j’ai eu le bonheur de rencon­
trer cette semaine. Je dis le bon­
heur parce que rencontrer Clé­
mence, avoir la chance de s’as­
seoir avec elle et de prendre tran­
quillement un café en l’écoutant 
parler, c’est beau, reposant et 
réconfortant. Et il me semble que 
la vie va de plus en plus vite, 
qu’elle est de plus en plus folle, 
impersonnelle et polluée, il me 
semble que les Clémence se font 
de plus en plus rares. J’ai l’im­
pression, aussi, qu’on devrait 
s’arrêter plus souvent et l’écouter 
nous raconter ses belles histoires, 
la laisser nous faire rire et nous 
faire pleurer, qu’on devrait s’ar­
rêter, décompresser un peu, et 
écouter les beaux poèmes qu'elle

rnous chante, avec scs mots sim-, 
pies, tendres et d’une presque 
trop belle naïveté. “Clémence, 
•c’est beau ça et c’est bon comme 
du bon pain”, comme dirait ma 
mère. Clémence, c’est tendre, 
sensible à fleur de peau, c’est drô­
le à vous faire brailler et ça respi­
re la santé.

Quand on la rencontre, on a la 
même impression que quand on la 
voit en spectacle. Elle a le même 
air, les mêmes gestes, le même 
sourire entre parenthèses, comme 
le dit Marc Favreau qui en parle 
avec beaucoup d’amour, de ten­
dresse et d’admiration, et elle 
parle avec les mêmes beaux 
mots.

Quand on y pense, d'ailleurs, on 
remarque qu’elle inspire le même 
calme, la même sérénité chez 
tous les gens qui la côtoient ou ont 
le bonheur de la voir et de l’enten­
dre en spectacle.

Quand je suis arrivé chez Clé­
mence, dans une belle maison de 
l’ouest de la ville, le photographe 
était déjà là et “faisait sa cou­
leur”, dehors, sur le perron, parce 
que le gris mélancolique qui enve­
loppait le quartier ce jour-là adou­
cissait davantage, disait-il, les 
traits déjà très doux de Clémence. 
Elle était là, radieuse, et se prê­
tait avec une collaboration qu’on 
voit rarement aux moindres ca­
prices du photographe, pogné 
dans ses problèmes d’éclairage et 
de lentilles. Elle parlait “en 
commère”, imitait, comme dans 
ses monologues, nous faisait rire 
et riait elle-même d’un rire com-

“Je ne sais pas vraiment, toute­
fois, si on peut m’accoller l’éti­
quette de “chansonnier”. Je suis 
l’actualité, bien sûr, mais je ne 
parle jamais de politique, par ail­
leurs. Ou si j’en parle, c’est à tra­
vers des personnages comme Ida 
qui dit qu’elle n’a pas l’intention 
d’apprendre l’anglais parce que, 
de toute façon, à son âge, elle est 
trop vieille pour apprendre à vo-

*T <■

Clémence Desrochers: surtout l'actualité humaine.
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théâtre. Ça ne m’a pas tellement 
réussi. Je ne réussissais pas à 
entrer dans la peau de mes per­
sonnages. Je restais collée au 
mien. Je ressemblais toujours à 
Clémence Desrochers. Les gens 
riaient, la première fois, parce 
que c’était drôle, bien sûr, mais 
ensuite ça n’allait plus...

C’était l’époque où il fallait 
vraiment se vendre pour travail­
ler. On faisait du porte-à-porte. 
On allait de bureau de réalisateur 
en bureau de réalisateur en se 
présentant et en disant qu’on était 
drôle. En ce sens-là, je crois qu’on 
a été des pionniers...

“La carrière sous la forme 
qu’on connaît le mieux au­
jourd’hui a commencé grâce à 
Jacques Normand, au St-Ger- • 
main-des-Prés, en haut du Conti­
nental, aux coins de St-Urbain et 
Ste-Catherine. Mon répertoire se 
limitait alors à un petit monolo­
gue que j’avais justement écrit 
sur l’histoire d’une jeune fille qui 
fait du lobbying pour se vendre, à 
Radio-Canada. J’avais également 
préparé un petit rappel, au cas où 
il y en aurait un. Ça parlait des 
enfants de Marie. C’était une salle 
extraordinaire, un bon public, une 
salle qui pouvait contenir environ 
300 personnes. Tout a très bien 
fonctionné. Tellement qu’on m’a 
demandé un deuxième rappel et

municatif, du coeur.
C’est inimaginable tout ce que 

le photographe lui a demandé de 
faire ce jour-là. Des photos sur le 
perron, à la fenêtre, dans le sa­
lon, dans la salle à diner. Tout ça 
pendant une grosse demi-heure.

J’étais assis au salon et l’atten­
dait. Dans son salon aux murs 
bleus, comme elle le dit dans sa 
“chanson d’amour”, avec, sur ces 
murs, plein de Lemieux. Une peti­
te poupée, un petit bibelot, tout est 
propre, calme, soigné, rangé, tout 
est doux.

Clémence s’installe finalement, 
caresse tendrement ses chats, 
leur dit des petits mots gentils et 
on se met à parler.

L’époque 
des héros

Je me souvenais de ses premiè­
res émissions de télévision, relati­
vement au début des années 50, 
alors que dans le cadre de la “Boite 
à surprise”, encore animée par 
Pierre Thériault, elle jouait le 
rôle du jeune mousse du pirate 
Maboule, alors incarné par Jac­
ques Létourneau.

“Les débuts n’ont pas été très 
faciles, raconte-t-elle assise dans 
un gros fauteuil de velours côtelé. 
Jeune, je faisais rire et je rêvais 
d’être comédienne un jour. J’ai 
donc décidé de suivre des cours de

Etelle parle de cette envie qu'elle 
a souvent eue de voir ses salles 
pleines. “Je suis sûre que s’il ve­
nait, le monde, il aimerait ça. 
Mais il ne vient pas toujours. 
C’est pénible de ne pas remplir 
scs salles mais je pense qu’on finit 
par s’y faire. A la longue, toute­
fois, ça devient un peu essouf­
flant. On aimerait ne pas avoir à 
toujours travailler pour convain­
cre les gens. On aimerait qu’ils le 
soient, convaincus... Mais ce n’est 
pas trop grave, finalement. Ce 
n’est pas la quantité qui compte, 
comme la qualité.’’

Depuis près d'une semaine, je 
feuillette et refeuillette le très 
beau livre qu elle vient de publier. 
On y trouve quelques-unes de ses 
chansons,des monologues et du 
théâtre. Des choses admirables, 
simples, belles et réconfortantes. 
Je pense à “Ta chanson d'a­
mour’’, “On a eu un bien bel été”. 
“Ça sent le printemps", “Full day 
of mélancolie”, et à cette très bel­
le chanson, “Avec les mots d’Al­
fred".

Juste pour vous autres, juste 
pour votre plaisir à vous autres, 
j'aimerais ça que vous veniez voir 
Clémence à l’Outremont.

1er.
“Je m’intéresse surtout à l’ac­

tualité humaine, au monde ordi­
naire, au monde que j’aime. En 
fait, je ne devrais pas dire le 
monde ordinaire parce que je ne 
vois pas pourquoi ces gens-là se­
raient des gens ordinaires alors 
que d’autres sont extraordinaires. 
Je me raconte, je raconte ma vie, 
ce que j’ai vécu, je raconte aussi 
les gens qui m’entourent.

“Je parle souvent des femmes, 
parce que j’en suis une, bien sûr, 
je raconte les femmes parce que 
je les aime, parce que je me sens 
bien avec elles. Au début, ça sur­
prenait un peu. Le ton, enfin. Mais 
ça n’a jamais choqué. Les gens se 
reconnaissaient, je parlais et je 
parle toujours des gens pognés 
parce que j’aimerais ça qu’ils 
vivre davantage, qu’ils soient, 
plus décontractés. J’aimerais 
donc ça.”

A travers tout ça, en parodiant 
eten imitant, Clémence raconte 
sa carrière un peu bizarre, une 
carrière qui n’a vraiment jamais 
débouché sur le grand vedetta­
riat, mais une carrière solide, une 
carrière stable, une carrière qui
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Danny Kaye,
chef d'orchestre

Programme ?

2 mai 1977 
Salle Wilfrid-Pelletier 

■ Place des Arts

Danny Kaye prête ses 
services et dirige 
l'orchestre «à sa façon». 
La plus grande soirée 
bénéfice jamais 
organisée à Montréal. 
Billet: S100.00
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(•••) il faut fermer les yeux et écouter. 
A mon avis il n’est plus nécessaire 
de voir quelque chose ... dans cette 
œuvre là, les yeux n’ont besoin de 
rien (...)

STOCKHAUSEN
lettre sur "shànti'

I X.-X . -,
84 ouest,
rue ste.-Catherine {•••) de shânti, l’immense fresque électro­

acoustique de J.C. Eloy, je dirai seule­
ment qu elle est de ces musiques de 
terre et de ciel, de ces chants d’évi­
dence et de profondeur qui redon­
nent espoir (...)

Bll:861 0563 M. FLEURET
Le Nouvel

ObservateurKlDÈS LE 15 AVRIL .1m m

IÉ8P6F (•••) cette grande œuvre confirme, après 
celles de Stockhausen et Pierre 
Henry, l’originalité absolue et la 
charge humaine que peut revêtir la 
musique électro - acoustique (...)

mise en scène 
jean-louis roux 
décors 
mark négin 
costumes 
gyshlaine ouellet 
éclairages 
francois bédard

J. LONCHAMPT
Le MondeMM ?

J/ es. ,A

JEUDI 7 AVRIL 1977 * 20hOO précises 
SALLE POLLACK ’v Inguy provost 

paul savoie 
robert lalonde 
véronique le flaguais

w
555, ouest rue Sherbrooke

attention :ce concert hors-série n’est pas inclus 
dans l’abonnement de saison

?4* en vente au guichet de la salle iimau vénaux*. 
ETUDIANTS S 2. et a I Alternatif ce un a m ni

RENSEIGNEMENTS ^RÉSERVATIONS : 739/5329
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je ne veux pas mourir idiot! *7 '

jean-ClaudéEloy sera l'invité de Maryvonne Kendergi ...
musialogues” de ta /acuité de musique de l'Université de_ Montreal 

et traitera de */’orientàlisation de la musique nouvelle ” ’ ^

V 5 •de deschamps confortés girerd wolinski i ' 
«-

Le Groupe La Làur.cntienne présenté

JANINA
FgAUgvySKA

CÉLIBATAIRES\ EXPLORATEURS MARDI 5 AVRIL , 20h 
entrée libre V.

salle 1020
2375. côte Ste-Cathenne----- :

û DANSE TOUS LES 
^ SAMEDIS SOIRS 

' Centre Culturel Outremort
BEETHOVEN
SCHUMANN

CHOPIN
RAVEL

r.
1357, rut Von Home

272-7040
"Je ne puis qulnclter mon li- 
dèle public à travers le mon­
de à partager la grande joie 
que |e ressens lorsque j'en­
tends celle talentuleuse 
pianiste".

m.4% a
CONCERT ANNUEL

LE MESSIE de G.F. HANDELL’ESKABEL: ai

BALI du 29 mars 
au 3 avril 
à 20H30 " ■,

3 avril à 14h

présente (parties 1,2 et 3)# .

Projet pour un bouleversement des sens VENDREDI-SAINT 8 AVRIL, 20H-I ' T
T»DEMONS ETMHRVEIÜ.ES 

DES ILES DK ÎA SONDE
. Commente sur scène par: Jérôme DE! COURT

eu
LES CHOEURS ET L’ORCHESTRE 

de L'ÉGLISE ST. ANDREW AND ST. PAUL 

WAYNE RIDDELL, directeur

Visions exotiques de Maria Chaplin 
Du 1er au 30 avril

F / Ve® ; :
Pianiste

4 AVRIL 20H30 ï

BILLETS: ^25 EN VENTE CHEZ: Billets $8, $7, $6, $4, $3
CHARGEX 935-0676 MASTER C MARGEEXPLO-MUNDO, 1151, rue Alexandre de Sève 

et au PLATEAU de 12h à 20h A PARTIR DU 28 MARS
(vendredi minuit, samedi et dimanche 9 hres)

Carol Millar, soprano 
Albert Huibers, ténor

Dole Blackmore, alto 
Rochord Hague, baryton' SALLE V '• Cuithciv æ, lùmli ,m

- WILFRID-miETIER
• PLACE DES ARTS . rvsvrv «nions uMvpIibmquvs •
• Montréal IQuébeçj/'H2X; 1 Z? Renseignements: 842-2112

gAd 842-49164 SALLE LE PLATEAU
Une production Explo-Mundo 3710, rue Callxa-Lavallée 

•• ___________ _ Tél,: 327-9307

Sur réservations seulement:
COLLECTE BIENVENUE À TOUS

LA PRESSE, MONTRÉAj., SAMEDI 2 AVRIL 1 977 ° 5,■j
11T ■)
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es arts cette semaine i.
V. ' A

■
■>

v« •V '.»•
Bélanger) — Sérigraphies de Dentil* 
Schneider. /
ATELIER-GALERIE LAURENT.!- 
TREMBLAY (4809,. Marquette).— \ 
Sculptures de Robert Prenovault et • 
sérigraphies de Yvon Rivest. Tous lés;, 
jours de 13:00 à 18:00 sauf lun., maj*-é> 
jeu., vcn. de 13:00 à 21:00.
BALCON LES IMAGES (2031. St-üe-’ 
nis) — Pierres de feu et graphismes 
de Rusdi Genest. Mar., nier, de 12:00A 
18:00. Jeu., vcn. de 12:00 à 21:00. Sain,T 
de 12:00 ù 17:00.
CENTRE SAIDYE BRÔNFMj&î-^ 
(5170, chemin de la Côtc-Ste-CathcçlfV; 
ne) — Oeuvres d’artistes canadiens» ! 
Jusqu’à jeu.
CENTRE D’ART DU MONT-ROYYVHv 
(1260, Remembrance) — Ocuvrcs'de’;', 
Ma non-Josée Foucault, Clinton Day;ett 'j 
Jean Guillcmctte. Tous les jours «te- .
10:00021:00. jftiîtî
CENTRE DES ARTS VISUELS <35tV- 

Oeuvres de Williâwt’C

Communications de l'UQAM. Oeuvres 
de Philippe Ménard, projections, etc. 
EGL. IMMACULEE-CONCEPTION 
— Ven.. 20:00, Chemin de la croix il­
lustré d'oeuvres musicales de Bach, 
Buxtehude et Brahms. Monique Gou­
dron. organiste; Dyne Moussu et Gil­
les Dupuis, récitants.
EGL. ST-ALPHONSE D’YOUVILLE 
(560 est, Crémazic) — Vend.. 20:30, 
Disciples de Massenet. Dir.: René 
Lacourse. «Les Sept Paroles du 
Christ» (Dubois), oeuvres de Fauré, 
Handel, Bach, etc. Entrée libre. 
CHOEUR 
CHOEUR N.-D.-DE-POMPEI, dir.: 
Albert Lafontaine. Auditions des «Sept 
Paroles du Christ» de Dubois et autres 
oeuvres chorales: auj., 20:00, égl. Ste- 
Gcrtrudc (11891, Stc-Gcrtrudc); dem., 
15:00, égl. St-Viatcur d’Outre mont: 
vend., 20:00, égl. N.-D.-de-Pompéi 
(2875, Sauvé).

GREENFIELD (3): "Eau chaude, 
eau frotte”: Sam., dim.: 12:45, 14:25, 
16:10, 18:00, 19:45, 21:30. En sem. à 
compter de 18:00.
GUY: "Private Afternoons of Pamela 
Mann”: 12:00, 14:40, 17:25, 20:10. "Ex­
pose me, Lovely": 13:20, 16:05, 18:50, 
21:35.
JEAN-TALON: “A la recherche de 
l'arche de Noe": Sam., dim. à comp­
ter de 18:30.
KENT: 
again"
17:10.19:10. 21:10. En sem. à compter 
de 19:10.
LA SCALA: “Vol au-dessus d’un nid 
de coucou": 13:00, 17:00, 21:15. “Les 
Bootleggers”: 15:15,19:30.
LAVAL (1): "Le chien enrage”: 
Sam., dim.: 14:55, 18:20, 21:45. "Le 
prix du pouvoir”: Sam., dim.: 13:10, 
16:40, 20:05. En sem. à compter de 
18:20.
LAVAL (2): "La petite fille au bout du 
chemin": Sam., dim.: 14:30, 18:00, 
21:30. "Les cinglés à la maternité”: 
Sam., dim.: 12:50, 16: 15, 19:45. En 
sem. à compter de 18:00.
LAVAL (3): "Cellule de punition”: 
Sam.,dim.: 15:15. 18:30,21:35. "L’oeil 
à la serrure": Sam., dim.: 13:15, 
16:50, 20:00. En sem. à compter de 
18:30.
LAVAL (4): “La marge”: Sam., 
dim.: 12:30, 15:30. 18:30, 21:35. "Les 
voyeurs”: Sam., dim.: 14:05,17:10, 
20:15. En sem. à compter de 18:30. 
LAVAL (5): “Les rescapés du futur”: 
Sam., dim.: 14:15, 17:45, 21:25. "Cen­
tre terre, 7e continent": Sam., dim.: 
12:35,16:10, 19:45. En sem. à compter 
de 19:45.
LOEWS (1): "Rocky": 12:30, 14:40, 
16:50,19:00,21: 10.
LOEWS (2): "Black Sunday”: 13:25, 
16:05.18:45,21:45.
LOEWS (3): "Black Sunday”: 13:00, 
15:40. 18:20.21:00.
LOEWS (4): "Little Girl who Lives 
Down the Lane”: 13:30, 15:30, 17:30, 
19:30,21:30.
LOEWS (5): "Cassandra Crossing”: 
12:25.14:40.17:00, 19:15,21:35. 
LONGUEUIL: “A la recherche de 
l’Arche de Noé”: En sem.: 18:30, 
21:30. Sam.: 15:00, 18:15. 21:40. Dim : 
14:50, 18:15, 21:45. "Frère du vent”: 
En sem.: 20:00. Sam.: 16:35, 20:08. 
Dim.: 13:15,16:35,20:08. 
MAISONNEUVE: “A la recherche de 
l’Arche de Noé”: Sam. dim. à compter 
de 13:00. En sem. à compter de 18:30. 
MAJESTIC 
che de Noé”: En sem.: 19:00, 21:00. 
Sam., dim.: 13:00, 15:00, 17:00, 19:30, 
21:15.
MERCIER: "Chauffeur de taxi1’: 
Sam..dim.: 14:05,17:55,21:30. Dulun. 
au vcn.: 18:00, 21:30. "Obsession”: 
Sam., dim.: 12:30.16:10,19:50. Du lun. 
au vcn. 19:50.
MIDI-MINUIT: "Mes nuits avec Ali­
ce, Penelope, Arnold, Maude et Ri­
chard": 12:30,15:35, 18:40,21:45. “De­
moiselle de service”: 13:55, 17:00, 
20:05.
MONKLAND: "Face to Face": 12:30, 
16:20, 20:50. “3 days of the Condor”: 
14:55, 18:45.
ODEON LAVAL (1): "Chauffeurde 
taxi”: Sam., dim.: 14:05, 17:55, 21:30. 
Du lun. au vcn.: 18:00, 21:30. "Obses­
sion”: Sam., dim.: 12:30, 16:10, 19:50. 
Du lun. au ven.: 19:50.
ODEON LAVAL (2): “Un tueur dans 
la foule”: Sam., dim.: 13:30, 17:30, 
21:00. Du lun. au vcn. 21:00. "Le pirate 
des Caraïbes": Sam., dim.: 15:35, 
19:00. Du lun. au ven.: 19:15. 
OUTREMONT: Sam.: "Le fantôme 
du paradis": minuit. Dim.: “Le dis­
trait”. "Le grand blond avec une 
chaussure noire”. "Je sais rien, mais 
je dirai tout”: 13:00. "Serpico”: 19:00. 
"Un après-midi de chien”: 21:30. 
PALACE: “Mr. Billion”: 13:00, 15:00, 
17:00,19:00,21:00.
PAPINEAU (1): "Le skieur de l’Eve­
rest": 15:00,18:15,21:30. “Les vau­
tours”: 13:25,16:40,19:55.
PAPINEAU (2): "L’alpagueur”: 
14:15, 17:50. 21:35. “Bons baisers de 
Hong Kong”: 12:30, 16:05, 19:40.
PARC: "La marge": En sem.: 18:30, 
21:35. Sam., dim.: 12:30, 15:30, 18:30, 
21:35. “Q": En sem : 20:05. Sam., 
dim.: 14:00,17:00,20:05.
PARISIEN (1): "Le chien enragé”: 
14:40,18:10, 21:40. “Le prix du pou­
voir”: 13:00,16:30,20:00.
PARISIEN (2): "L’alpagueur’’:
13:00.15:00,17:00,19:00,21:00. 
PARISIEN (3): "L’eau chaude, l’eau 
frotte”: 13:20, 15:20, 17:20, 19:20, 
21:20.
PARISIEN (4): "Les mensonges que 
mon père m’avait contés”: 13:10, 
15:10.17:10,19:10.21:10.
PARISIEN (5): "Le soleil se lève en 
retard”: 12:30, 14:45, 17:00, 19:15, 
21:30.
PIERROT: "Jonathan Livingston le 
goéland”: 12:45, 16:15, 19:45. "Harold 
et Maude”: 11:30,18:00,21:30.
PLACE DU CANADA: “Airport 77”: 
Sam., dim.: 12:30, 14:30, 16:40, 19:00, 
21:00. Du lun. au ven.: 19:00,21:00. 
PLACE VICTORIA: "In Search of 
Noah’s Ark": 13:00, 15:00, 17:00, 
19:00,21:00.
PLACE VILLE-MARIE: “Voyage of 
the damned”: 12:15, 15:05, 18:00, 
20:50.
PLACE VILLE-MARIE (petit ciné­
ma): “The Last Tycoon”: 12:30, 
14:40,16:55,19:05, 21:20.
PLAZA: "Le toubib du régiment”. 
"Les Chariots font l’Espagne”: Sam., 
dim. à compter de 13:00. En sem. à 
compter de 18:30.
PUSSYCAT: “Heads or tails”: 12:00, 
14:50, 17:40, 20:30. “Newcomers": 
13:36,16:20,19:10,22:00.
REGAL: "La malédiction”. "Capo­
ne”. "D’amour et d’eau fraîche”.
RITZ: ”A la recherche de l’Arche de 
Noé": Sam., dim.: 13:00, 15:00, 17:00, 
19:00, 21:00. Du lun. au ven.: 19:00, 
21:00.

RIVOLI (1): “Le chien enragé”:
1 1: 50, 18:05, 21: 20. "Le prix du pou­
voir”: 13:15,16:30,19:45.
RIVOLI (2): "La petite fille au bout 
du chemin": 14:40, 17:55, 21:15. "Les 
cinglés à la maternité”: 13:10, 16:20, 
19:40.
SAINT-DENIS: "On continue à l’appe­
ler Trinita”: 12:40,16:15, 19:50. “God­
zilla 1980”: 14:35, 18:10,21:50.
SALLE BREBEUF: “Le locataire”: 
Sam., dim.: 15:00,19:00,21:15.

SEVILLE: Sam.: “Pufnstuf": 12:30 
“Hans Christian Andersen”: 11:30. 
“The Twelve Chairs": 17:00. “A 
Clockwork Orange": '9:00. “Love and 
Anarchy": 21:45. "Vixen-Supervi­
xens": minuit.
SNOWDON: “Not now comrade": 
Sam., dim.: 13:00. 15:55, 18:55, 22:00. 
“Spanish Fly": Sam., dim.: 14:30, 
17:25, 20:30. En sem. à compter de 
18:55.
VAN HORNE: “All the President's 
Man": Sam., dim.: 13:30,15:50, 18:10, 
20:35. En sem. à compter dc 18:10. 
VERDUN: “Le sauvage": Sam., 
dim.: 12:30, 10:20, 20:00. Du lun. au 
ven.: 20:00. “Special Magnum": 
Sam., dim.: 14:30,18:20,22:00. Du lun. 
au ven.: 18:20,22:00.
VERSAILLES (1): "Le chien enra­
ge": Sam., dim.: 14:50, 18:10, 21:30. 
“Le prix du pouvoir": Sam., dim.: 
13:15, 16:35, 19:55. En sem. à compter 
de 18:10.
VERSAILLES (2): “La marge": 
Sam., dim.: 13:00. 15:50, 18:40, 21:35. 
“Les voyeurs": Sam., dim.: 14:30, 
17:20, 20:15. En sem. à compter de 
18:40.
VERSAILLES (3): “Les rescapés du 
futur": Sam., dim.: 13:15, 17:10, 
21:05. “Dieu sauve la reine": Sam., 
dim.: 15:15,19:10. En sem. à compter 
de 19:10.
VIAU: “Godzilla": Sam. 18:30, 22:05. 
Dim.: 14:55, 18:20,21:50. “On continue 
à l'appeler Trinita". Sam.: 20:05. 
Dim.: 13:00, 16:25, 19:50. Du lun. au 
jeu.: 18:15.
VILLERAY: “Chauffeur de taxi"; 
Sam., dim.: 14:05, 17:55,21:30. Du lun. 
au ven.: 18:00, 21:30. “Obsession": 
Sam., dim.: 12:30, 16:10,19:50.Du lun. 
au ven.: 19:50.
WESTMOUNTSQUARE: “A Star is 
Born": 12:45, 15:20,18:00,20:45. 
YORK: “Domino Principle": 12:45, 
14:35,16:45,18:55,21:05.

CENTAUR 1 (453, St-François-Xa- 
vier) — "Therese’s Creed" et “Quil- 
ler" dc Michael Cook. Avec Donna 
Butt et Rolland Hcwgill. Du mar. au 
sam., 20h 30. Dim. 19h 30. Matinées le 
mer. 13h 30 et le sam. 14h 30. Jusqu’au 
17 avril.
CENTAUR 2 (453, St-Françols-Xa- 
vicr) — "Comedians" dc Trevor Grif­
fiths. Avec Walter Massey, Griffith 
Brewer, David Francis. Du mar. au 
sam. 20h. Le dim. 19h. Matinées sam. 
I4h et mer. 13h. Jusqu’au 1er mai. 
THEATRE DE LA MAIN (1585, boni. 
St-Laurent) — A partir dc mar. 20h 30. 
"Mcrz” de Kurt Schwitters. Avec Pe­
ter Frohlich. Du mar. au dim., 20h 30. 
Matin, le mer. 13h et le sam. 14h. Pro­
duction du Montreal Theatre Lab. 
Jusqu'au 16 avril.
POWERHOUSE PERFORMANCE 
SPACE (3738, St-Dominiquc) — "The 
Maids" dc Jean Genêt. Auj. et dont. 
20h 30. Dernières. Production du Pain­
ted Bird Theatre.

cinéma
ARLEQUIN: "Emmanuelleanti-vier­
ge": 13:00, 17:15, 21:35. “Emmanuel­
le": 15:45. 20:05. “Plein feu sur un 
voyeur": 14:30, 18:50.
ATWATER (1): "Slapshot": 12:30, 
14:50,17:00,19:20,21:40.
ATWATER (2)
dim.: 13:00, 15:20, 17:20, 19:20, 21:20. 
Du lun. au vcn.: 19:20,21:20. 
AVENUE: "Bound for Glory": Sam., 
dim.: 12:45. 15:20, 18:00, 20:35. En 
sent, à compter de 18:00.
REAVER: "The Private afternoons of 
Pamela Mann": 12:00, 14:50, 17:45, 
20:35, “Sometimes Sweet Susan": 
13:25. 16:15.19:05.22:00.
BERRI: “Un cadavre au dessert ”: 
14:45, 18:20, 21:50. “La rose et la flè­
che": 12:55,16:25,20:00.
BIJOU: “Belanti”: 12:40, 15:40.18:40, 
21:40. “Soupirs profonds": 14:05, 
17:05.20:05.
BON AVENTURE (1): “Fun with Dick 
ans Jane”: 13:00. 15:00, 17:00, 19:00, 
21:00.
BONAVENTURE (2): "The Initiation 
of Chritophe”. “Sassy Susie": En 
sem. à compter dc 10:3Ô. Sam., dim. à 
compter de 13:35.
CANADIEN: “Le toubib du régiment. 
“Les Chariots font l'Espagne": à 
compter dc 13:00.
CARREFOUR: “Casanova": 12:00, 
15:00, 17:50,20:35.
CHAMPLAIN (1): "Un tueur dans la 
foule": 13:50. 17:40. 21:30. "Le pirate 
des Caraïbes": 12:10,15:50, 19:45. 
CHAMPLAIN (2): "Cours après moi 
que je t’attrape ”: 13:15, 15:10, 17:15, 
19:20. 21:25.
CHATEAU (1): "Les rescapés du fu­
tur": 14:20, 17:50, 21:15. “Centre ter­
re, 7e continent": 12:45, 16:10,19:40. 
CHATEAU (2): "Cellule dc punition":
1 1:55. 18:20, 21:40. “Hung Fu Hara 
Kiri: 13:20. 16:40.20:05.
CHEVALIER: "Maintenant on l'ap­
pelle Plata": 15:15, 19:25. "On conti­
nue à l’appeler Trinita": 13:10, 17:20, 
21:30.
CHOMEDEY: “A la recherche de 
l’Arche dc Noe": Sam., dim.: 13:00, 
15:00. 17:00, 19:00, 21:00. Du lun. au 
ven.: 19:00,21:00.
CINEMA CINQ: Sam.: "Bugsy Malo­
ne": 19:00. “L’innocente": 19:15, 
21:45. “The romantic Englishwo­
man": 21:15. Dim.: “Bugsy Malone": 
16.00: “Conduct Unbecoming": 19:00. 
“Wuthering Heights ”: 19:15. “L’inno­
cente": 21:15. “A street car named 
Desire": 21:45.
CINEMA DE MONTREAL: "La voi­
ture la plus folle du monde. "Coccinel­
le en balade". “Les Chariots et le car­
dinal".
CINEMA DE PARIS: “Mes chers 
amis": 13:30. 15:30, 17:30, 19:30,21:30. 
CINEMA 7e ART: "L'énigme de Kas- 
par Hauser": En sem.: 19:30. Sam.: 
19:30. Dim.: 15:20,19:30. "La dernière 
femme": En sem.: 21:35. Sam.: 17:25, 
21:35. Dim.: 13:25,17:25,21:35. 
CINEMA X: “Bel ami": 14:10, 17:10, 
20:10. “Soupirs profonds": 12:40, 
15:40,18:40,21:40.
CLAREMONT: “Network": Sam., 
dim.: 12:30, 14:40, 16:50, 19:00, 21:15. 
En sem. à compter de 19:00. 
COMMODORE: “La malédiction". 
“Capone". “D’amour et d'eau frai-

‘‘The Pink Panther strikes 
Sam., dim.: 13:10, 15:10,

"Wizard": Sam., STK-COLETTE ET

av. Victoria) —
Fabrycki.
COIN DES ARTS (Gare Centrale) ,
Oeuvres dc Tanguy Jutras ct LoulSd 
Seekings. Jusqu’à mer. -
COIN DES ARTS (Gare Windsor) 
Oeuvres de Mado Fournier, Eileen. 
Abrams, Eldon Galant, Jean Loo', ! 
Denise Ic Sanches, Alice Rawstron-etl' 
Constance Shea. Jusqu’à mer. ' 
COLLECTION I (6113, boul. La Salf^v 
Verdun) — Peintures et céramiqiigs" 
de Wanda Trylinska Owen. Peintures)* 
aquarelles et graphiques dc JaheLT 
McCall Davidson. Marcel DelormÇ.' 
Marjorie Finlay, Eunice Handman et'.' 
Robert David Simpson. Dim. dc 13:4)0*' 
à 17:00. ;<■;
GALERIE SUZELE CARLE (4%% 
Bonsecours) —A compter de vehV.vi 
oeuvres dc Robert Lamarche. v. 
GALERIE D’ART (Hôtel Sheraton • 
Mont-Royal) — Peintures de LortiçV' 
Gagnon, Giunta, Noeh, Chalmersy - 
Favreau, Genn ct Gingras. Tous je^Z 
jours de 10:00 à 17:00. Jeu., vcn.'de' 
10:00 à 21:00. Fermé dim. et lun 
GALERIE JEAN-CHARLES BRQN> « 
DOLO (1112 ouest, av. Laurier) 
Céramiqucs dc Picasso. Du lun. .au ; 
mer. de 11:00 à 18:00. Jeu., ven.>d«*« 
11:00 à 21:00. Sam. dc 11:00 à 17:00.’ ' ,
GALERIE D’ART ESQUIMAU (1056 ; 
ouest, boul. Jean-Talon) — Sculpture! ' 
et dessins esquimaux. Du lun. au sam..-* 
de 9:00 à 17:30. Jeu. de 9:00 à 21:00. - r>. 
GALERIE DIONYSARTS (4473. St*: 
Denis) — Peintures dc S. BrindW^N 
muur, C. Henripin, N. Ménard. Seu)p-vJ 
turcs de A. Laforest, P. C. MerciejxcU- 
R.viau.
GALERIE GEORGES DUR (32 ouest)-. 
St-Charles, Longueuil) — Gravures," 
batiks, poteries d’artistes québécois. 
GALERIE ENVIRONNEMENT (#8j.% 
Sir Wilfrid-Laurier. Bcloeil) — Oeu. 
vres de Claude Lafleur. Ven. dc 18:00% 
à 22:00. Sam., dim. de 13:00 à 17:00. - 
GALERIE MARIE-HAREL (667, Üofc»; 
Chester, St-Jean-sur-Richelieu) — A « 
compter de lun.: gravures de Yvajp\î 
Lafontaine et céramiques de Lisette;* 
Savaria. Tous les jours de 14:00 k % 
21:00, sauf lun.
GALERIE LESDEUX B (948, du Ri-. • 
vage, Saint-Antoine-sur-RichelieuX 
Dessins et gravures de Rodolphe Du^* 
guay. Auj. et dim. de 14:00 à 22:00. ""

i'*)

expositions
musique

MUSEE D’ART CONTEMPORAIN 
(Cité du Havre) — Peintures de Jack 
Bush et John Howard. Photographies 
dc Robert Frank. Exposition “Solstice 
de la poésie québécoise". Tous les 
jours de 10:00 à 18:00, sauf lun. jeu. 
de 10:00 à 22:00.
MUSEE DES BEAUX-ARTS DE 
MONTREAL (3100, av. du Musée) — 
Photographies dc Gilles Dempsey. 
Jusqu’à lun. Exposition “L’or des 
dieux”. Du mar. au dim. de 11:00 à 
17:00.
MUSEE DU QUEBEC (Québec) — 
Exposition “L’univers des enfants: 
1800-1925”. Tous les jours de 9:00 à 
17:00. Jeu. de 9:00 à 22:00. Dim. de 
10:00 à 17:00.
GALERIE NATIONALE DU CANA­
DA (Ottawa) — Deuxième étage: “A 
la découverte des collections: Bcrczy- 
Girodet”. Auj. ct dim. Quatrième éta­
ge: “Puvis dc Chavannes”. Lun., 
mar., ven., sam. de 10:00 à 18:00. Jeu. 
de 10:00 à 22:00. Dim. de 14:00 à 18:00.

I
CHRIST CHURCH CATHEDRAL — 
Auj., 17:00, Musica Camerala Mont­

I. Sénéradc op. 25 p. flûte, violon 
et alto (Beethoven), «Introduction et 
Rondo» p. piano ct cordes (Adaskin), 
Quatuor p. piano ct cordes (Fauré). 
Entrée libre. — Lun. 12:30, Gerald 
Wheeler, organiste. Oeuvres de Bach. 
LA CHACONNE (338 est, Ontario) — 
Auj. ct demain. 20:30, Philippe Lefè­
vre, pianiste, David Lefèvre, violonis­
te, et Daniel Blanchct, guitariste. 
Vend., Jérôme Langlois, pianiste. 
EGLISE N.-D.-DE-LA-SALETTE 
(3535, Parc) — Auj., 20:30, Ensemble 
vocal, dir.: MiklosTakacs. Oeuvres de 
Palestrina, Victoria, Marin, Scheldt, 
Fauré, etc.
ORATOIRE SAINT-JOSEPH —Dcm., 
11:00, Petits Chanteurs du Mont- 
Royal. Dir.: P. C. O. Dupuis. Passion 
selon s. Matthieu; 15:30, Betty Wood­
land. organiste.
CATHEDRALE MARIE-REINE-DU- 
MONDE — Dcm. 11:00, Choeur Poly­
phonique de Montréal ct Petits Chan­
teurs de la Cathédrale. Dir.: Guy Ro- 
bitaille. Oeuvres de Bruckner, Vivaldi 
et Victoria; 16:00, Gaby Billette, so­
prano, et J acques Lccavalier, organis­
te. Oeuvres de Bach. Vend.. 13:30, 
Gaby Billette et Renée O’Dwyer, so­
pranos, Hélène Dugal, organiste, et 
Mgr André Cimichella. récitant. Oeu­
vres de Péguv et Couperin.
ST. ANDREWS CHURCH (101, Côte- 
St-Antoine) —Dcm., 1-1:00, lecture à 
vue de CAMMAC. «Requiem» (Fauré). 
Dir.: Donna Gray.
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid- 
Pelletier) — Dent., 14:30. Orchestre 
Symphonique de Montréal. Dir.: An­
drew Davis. Calvin Sieb, violoniste. 
«Mont Juic» (Britten-Berkclcy), Con­
certo no 5 (Mozart), «Ma Mère l’Oye» 
(Ravel) et «Danses de Galanta» 
(Kodaly). «Concerts Esso».
SALLE ST-COLUMBA (4020, Hing­
ston) — Dcm., 17:00, Piotr Janowski, 
violoniste. Oeuvres p. violon seul de 
Bach.
EGL. IMMACULEE-CONCEPTION 
(angle Papineau et Rachel) — Dcm., 
20:30, Bernard Lagacé, organiste. 
Dernier récital de l'intégrale Bach.
• L’Art de la fugue».
UNIVERSITE McGILL (Pollack Hall, 
555 ouest. Sherbrooke) —Dem. ct lun., 
20:30, Trio Beaux-Arts (piano, violon 
et violoncelle). Intégrale Beethoven. 
Dcm.: Trios op. 1 no 2, op. 44, posthu­
me en si b. et op. 70 no 2. Lun.: Trios 
op. 1 no 3, op. 121a, et op. 97 
(«Archiduc»).
MUSEE HISTORIQUE DE VAU- 
DREUIL —Dent., 20: 30, Esther Er- 
kcl, pianiste, ct Ensemble vocal, dir.: 
Miklos Takacs. Oeuvres de Scarlatti, 
Mozart, Beethoven et Chopin. 
UNIVERSITE DE MONTREAL 
(Faculté de musique, 2375, Côtc-Ste- 
C'atherine) —Dem., 20:30, Madeleine 
Jalbcrt, contralto. Mar., 20:00, 
«Musialogucs»: Jean-Claude Eloy, 
compositeur. Mere., 20:30, Marie- 
Danielle Parent, soprano. Entrée li­
bre.
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-PcI- 
letier) — Lun., 20:30, Janina Fialkow- 
ska, pianiste. Sonate op. 28 
(Beethoven), «Carnaval» op. 9 
(Schumann), ext. de «Miroirs» 
(Ravel), Barcarolle et Scherzo no 2 
(Chopin). — Mar. et mere., 20:30, 
Orchestre Symphonique de Montréal. 
Dir.: Andrew Davis. Lynn Harrell, 
violoncelliste. «Concert Overture- 
(MacMillan), Concerto op. 129 
(Schumann) ct Symphonie no 2 
(Elgar). «Grands Concerts».

BIBLIOTHEQUE NATIONALE (1700, 
St-Denis) — Lun., 20:00, Classe de 
mélodie française du Conservatoire. 
Entrée libre.
PLACE DES ARTS (Piano Nobile) — 
Merc., 12:00, «Concerts-midi». Oeu­
vres de Bach. Jeu., 12:00, «L’art du 
mouvement».
CONSERVATOIRE (100 est, Notre- 
Dame) — Mar., 20:30, Classe d'ondes 
Martenot. Mere. 20:30, Lucie Robert, 
violoniste. Entrée libre.
UNIVERSITE McGILL (Faculté de 
musique, 555 ouest, Sherbrooke) — 
Dcm., 14:30, Choeur de la Faculté. 
«Requiem» (Mozart). Mar., 20:30, 
musique élcetroacoustique et instru­
mentale. — Mere. 20:30, Ensemble à 
vent. Entrée libre. — Jeu., 20:00, So­
ciété de musique contemporaine du 
Québec. «Shanti», oeuvre électro­
acoustique (Jean-Claude Eloy) 
(concert hors série).
PLACE DES ARTS (Salle Maisonneu­
ve) — Jeu., 14:30, Marcda Gaither- 
Graves, soprano. Ladies’ Morning 
Musical Club.
CONCORDIA UNIV. (1455 ouest, dé 
Maisonneuve) — Jeu., 20:30, Ensem­
ble instrumental ct Mary Lou Basara- 
ba, récitante. «Pierrot lunalie» 
(Schoenberg).
PAVILLON LAFONTAINE (1301 est, 
Sherbrooke) —Jeu.. 20:30. «Diana- 
Son», manifestation du Dépt. des

rea

ciné-porc/ V-»

CINE-PARC BOUCHERVILLE: “O­
pération Lady Marlene": 19:00. “Le 
vieux fusil”: 20:30. “Frissons”: 22:15. 
CINE-PARC LAVAL (1): “Le vieux 
fusil": 19:00. “Frissons”: 20:50. “O­
peration Lady Marlene": 22:15. 
CINE-PARC LAVAL (2): “747 en pé­
ril”: 20:30. “Tremblement de terre": 
22:20.

GALERIE ART ET STYLE (896 
ouest. Sherbrooke) — Peintures de 
Douglas Paies, Robert Genn èt André 
Zadorozny.
GALERIE R (2611, St-Denis) — Oeu­
vres de Michael Merrill, Beuys, Re­
ward. Poulin, Mangold. Tuttle ct Moli- 
nari. Du mar. au sam. de 11:00 à 18:00. 
GALERIE COLBERT (1396A ouest. 
Sherbrooke) — Oeuvres d’artistes 
canadiens. Auj. de 10:00 à 17:00. Dim. 
de 13:00 à 17:00.
GALERIE GILLES CORBEIL (2163, 
Crescent) — Oeuvres de Reynold 
Connolly. Du mar. au sam. de 10:00 à 
17:30.
GALERIE CURZI (2140, Crescent) — 
Dessins et lithographies de Gilles 
Boisvert. Se termine auj. A compter 
de jeu: peintures et dessins de Louise 
Robert. Du mar. au sam. de 13:00 à 
18:00.
GALERIE BERNARD DESROCHES 
(1194 ouest. Sherbrooke) — Peintures 
de Roland Pichet. Du lun. au sam. de 
10:00 à 17:30. Dim.de 13:00 à 17:00. 
GALERIE DOMINION (1438 ouest, 
Sherbrooke) — Oeuvres de Borduas, 
Carr, Van Dongen, Feiningcr, Hughes, 
Klint, Mané Katz, Mathieu, Metzin­
ger, Riopellc, Roberts et Zadkine. Du 
mar. au ven. de 9:00 à 17:30. Sam. de 
9:00 à 17:00.
GALERIE ANDRE GEORGES (224 
ouest, St-Paul) — Pastels dc Richard 
Nevjn. Jusqu’à mar. A compter de 
ven.: peintures ct dessins de Robert 
Houle. Du nlar. au dim. de 12:00 à 
18-00.
C- iLERIE GILLES GHEERBRANT 
(2130, Crescent) — Sculptures, dessins 
et lithographies de Roger Vilder. Du 
mar. au sam. de 13:00 à 17:30. 
GALERIE L’ART FRANÇAIS (370 
ouest, av. Laurier) — Peintures de- 
Umberto Bruni. Se termine auj. A 
compter de mer.: oeuvres de Paul 
Soulikias.
GALERIE LIBRE (2100, Crescent) — 
A compter dc mer.: oeuvres de Teri 
Singer.
GALERIE Lippel (1434 ouest, Sher­
brooke) — Masques et sculptures de 
l’Afrique. Sculptures esquimaudes. 
GALERIE CLAUDE LUCE (1637, St- 
Denis) — Peintures de Pierre-Georges 
Tabuuillct. Mar., mer. de 14:00 à 
18:00. Jeu., vcn. dc 14:00 à 21:00. Sam. 
dc 12:00 à 17:00.
GALERIE MARLBOROUGH GO­
DARD (1490 ouest, Sherbrooke) — 
Dessins de Nicholas Houghton. Sculp­
tures de Sorel Etrog. Du mar. au ven. 
dc 10:00 à 17:30. Sam. de 10:00 à 17:00. 
GALERIE MEDIA (970 est, Rachel) 
— Exposition “Idéologie nationaliste 
et gravure québécoise”. Auj. de 13:00 
à 17:00.
GALERIE MGRENCY (1564, St-De­
nis) — Gravures de Janine Leroux- 
Guillaume.
GALERIE OPTICA (451, St-François- 
Xavicr) — Oeuvres de David Craven. 
Jusqu’à ven.
GALERIE SAINT-DENIS (3772, St- 
Denis) — Peintures de Jacques Black­
burn. Du mar. au sam. de 10:30 à 
17:30.
GALERIE SIIAYNE (5471. Royal- 
inount) — Peintures de Ron Bolt, Ted 
Harrison, Norman Laliberté, John 
Lim, Jovctte Marchessault. Sculptu­
res dc Esther Wertheimer. Du mar. au 
sam. de 10:00 à 17:00.
GALERIE SIGNAL (4545, St-Denis) — 
Oeuvres de Jean-Pierre Dennis, Udicc 
Garmese et Roger-Antoine Plourde. 
Du lun. au vcn. de 10:00 à 18:00. Sam., 
dim. de 13:00 à 17:00.

A la recherche de l’Ar

théâtre
THEATRE DU NOUVEAU MONDE 
(84 ouest, Stc Catherine) — “Mange­
ront-ils?” de Victor Hugo. Avec Loui­
se Marteau, Jean Dalmain et Jean- 
Louis Miilette. Le sam. 17h et 21h. Le 
dim. 19h. Du mar. au ven. 20h. Jus­
qu'au 9 avril.
THEATRE DU RIDEAU VERT (4664, 
St-Denis) — “Cher menteur" dc Jérô­
me Kilty. Avec Yvette Brind’Amour ct 
Gilles Pelletier. Du mar, au sam. 20h. 
Le dim. 19h. Jusqu’au 30 avril.

NOUVELLE 
THEATRALE (1200, Bleury) — “Arle­
quin, valet de deux maîtres" de Goldo­
ni. Avec Jean Bcsré. Georges Carrère 
et Jo-Ann Quérel. Ouvert au grand 
public le vend. 19h 30 et le sam. à 20h 
30. Jusqu’au 20 mai.
Egalement “Impromotu chez Mon­
sieur Pantalon” de Louise La Haye et 
du groupe La Rallonge. Horaire "irré­
gulier. Dans le cadre de l’Opération- 
Théâtre.
THEATRE D’AUJOURD’HUI (1297 
Papineau) — “Les Faux Brillants de 
Félix-Gabriel Marchand”, adaptation 
de Jean-Claude Germain. Avec Pauli­
ne Martin, Marthe Choquette et Roger 
Garand. Du mar. au dim. 20h 30. Jus­
qu’au 15 mai.
LE PATRIO TE EN HAUT (1474 est, 
Ste-Cathcrine) — "Le Clan Simard” 
d’André Simard. Avec Roger Lebel, 
Michel Forget, Danièle Ouimet ct 
Yves Corbeil. Auj. 19h 30 et 22h 30. 
Dem. 20h. Dernières.
THEATRE NATIONAL DE MIME DU 
QUEBEC (4459, boul. St-Laurent) — 
“Centre de gravité". Avec Elie Orcn, 
Lucie Martel et Gil Viviand. Auj. ct 
dem. 20h 30. Dernières.
L’UDQ.M (salle Lafontaine, 1301 est. 
Sherbrooke) — “La Cote dégoûte”. 
Spectacle dc la Gang des Autobus. 
Auj. 20h 30. Production du Service 
d’animation socio-culturelle. 
MONUMENT NATIONAL (1182, boul. 
>t-Laurent) — “Marat-Sade" de Peter 
Weiss. Auj. 20h. Production des élèves 
le 3ièmc de la section française d’in- 
erpretation de l’Ecole Nationale dc 
Théâtre. Entrée libre.
-E CONVENTUM (1237, Sanguine!) 
- ‘ Les arbres, Billie" de Michel Lan- 
{lois. Avec Anne Caron, Marie Code- 
aecq et Paule Marier. Auj. ct dem., 
ieu. et vcn. 21h. Jusqu’au 10 avril. 
MAISON DES ARTS, LA SAUVE­
GARDE (160 est, Notre-Dame) — “Le 
Grand Moule”, création collective du 
Théâtre en l'Air Du mer. au dim. 21h. 
Jusqu’au 22 avril.
CENTRE D'ESSAI DE L’UNIVERSI­
TE DE MONTREAL (2332, boul. 
Edouard-Montpetit) — “Le fonne 
c’est plate (la chair est triste et j’ai vu 
tous les films de Jerry Lewis”) d’a­
près “l'Hiver de lorce” de Réjean 
Ducharme. Auj. et dem. Dernières. 
20h 30. Production du Théâtre de l’Uni­
versité de Montréal.
L’ESKABEL (407, Si-Nicolasl — 
“Projet pour un bouleversement des 
sens ou visions exotiques de Maria 
Chaplin”. Auj. etdcm. 21 h. Vcn. mi­
nuit. Réservations obligatoires (812­
4916). Jusqu'au 30 avril. 
BIBLIOTHEQUE NATIONALE (1700, 
St-Denis) — Auj. et dem. 20h 30, réci­
tal du comédien Jean A. Richard. 
UNIVERSITE DE SHERBROOKE 
(Centre culturel) — “Médium Sai­
gnant, Revisited” de Françoise Loran- 
ger. Avec Lionel Villeneuve, Serge 
Turgeon et Pascal Rollin. Auj. 20h 30. 
Production de la Compagnie Jean 
Duceppc.
CAFE RIMBAUD (24, St-Stanislas, 
Québec) — “La Voix humaine” de 
Jean Cocteau. AvecSaragh Lamarquc. 
Du mer. au dim., 20h 30. Jusqu’au 30 
avril.

: :r:LA COMPAGNIE
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danseche
CONSERVATOIRE D'ART CINEMA­
TOGRAPHIQUE: Sam.: 
mer of Happiness”: 19:00 
women”: 21:00. Dim.: “Napoleon 
and Samantha”: 15:00. “Port of call”: 
19:00. “Loving Couples”: 21:00. 
COTE-DES-NEIGES (1): ’Fun with 
Dick and Jane”: En sem.: 13:00, 
15:00, 17:00, 19:00, 21:00. Sam., dim.: 
13:00,15:00, 17:00, i9:00, 21:00. 
COTE-DES-NEIGES (2): “In Search 
of Noah’s Ark”: En sem.: 13:00,15:00, 
17:00, 19:00, 21:00. Sam., dim.: 13:00, 
15:00, 17:00.19:00,21:00.
CREMAZIE: “Une femme à sa fenê­
tre”: Sam., dim.: 13:00, 15:00, 17:15, 
19:25, 21:30. Du lun. au ven.: 19:30,

One Sum- 
•• All these PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-I'elT: 

letier) — Auj., 20:30, Royal Winnipéjf.* 
Ballet. -Magnificat», «Adagiettô» J 
■ Family Scenes» et «The Hands». 
GROUPE NOUVELLE-AIRE (551 est, : 
Mont-Royal) — Jeu., ven. et sam.4 ” 
20:00, «Choréchange». Compagnie» - 
Entre-Six et Nouvelle Aire, ct é"tu-V‘C 
diants

s:

»

N-!_5_"
■f?

«"*> /
V*1 v

variétés i
- ■ '<4

21:30
DAUPHIN: Salle Renoir: “Un élé­
phant ça trompe énormément": Sam., 
dim.: 13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 21:30. 
Du lun. au ven. 19:30, 21:30.
Salle McLaren: “J. A. Martin Photo­
graphe”: Sam., dim.: 13:30, 15:30, 
17:30, 19:30, 21:30. Du lun. au vcn.: 
19:30, 21:30.
DECARIE SQUARE (1)
Sam., dim.: 12:30, 11:30, 16:40, 19:00, 
21:00. Du lun. au vcn.: 19:00.21:00. 
DECARIE SQUARE (2): “Slipper and 
the Rose": Sam., dim.: 12:00, 14:15, 
16:45, 19:10, 21:30. Du lun. au vcn.: 
19.10,21:30.
ELECTRA: “La marge": 12:30,15:30, 
18:35,21:40. "La dernière chance”: 
14:00, 17:05,20:10.
ELYSEE: Salle Resnais: "Léjouet": 
Du lun. au ven.: 19:30, 21:30. Sam.: 
13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 22:00. Dim.: 

- 13:30,15:30, 17:30,19:30,21:30.
[ SalleEisenstein: “Aho, au coeur du 
■■ monde primitif”: Du lu 
1 19:30, 21:30. Sam 
< 19:30, 22:00. Dim 
, 19:30,21:30.
• ER OS: "Banging in Bangkok": 10:00, 

12:55, 15:55, 18: 55, 21:50. “Soupe du 
t jour": 11:20, 14:20.17:20, 20:15.
\ EVE: “Candice Candy": 10:00, 12:35, 
? 15:15, 17:55, 20:30. “Tapestry of Pas­

sion": 11:20, 14:00, 16:25, 19:15,21:50. 
FESTIVAL: “Bons, brutes, mais pas 
méchants". “La vierge de Bali”: à 
compter de 13:30.
FLEUR DE LYS: “Le téléphone pleu­
re". “La course de la mort”. Sam., 
dim.: à compter de 13: 00. En sem. a 
compter de 19:00.
GARDEN LAVAL: “Harold et Mau­
de”. “Jonathan Livingston le goé­
land”. Du lun. au jeu.: 19:30. Sam.: 
20:00. Dim. à compter de 15:30. 

i GREENFIELD (lj: “Le chien enra­
gé”: Sam., dim.: 14:40, 18:05, 21:30. 
“Tueur à gage à Trinita”: Sam., di.: 
33"00, 16:20, 19:50. En sem. à compter 
de 18:05.
GREENFIELD (2): "Les rescapés du 
futur”: Sam., dim.: 14:10, 17:40,

1 21: 15. “Centre terre. 7c continent”: 
Sam., dim.: 12:30, 10:05, 19:40. En 
sem.. à compter de 19: 40.

PLACE DES ARTS — (salle Wilfrid^ 
Pelletier) Jeudi, 20h30, Janis IanJvT* 
(salle Maisonneuve). Tous les soirs^ 
20h30 jusqu’au 17 avril, Diane Dufrèkx \

-s . •«

LE PATRIOTE (1474 est. Sb2& 
Catherine) — Jean Lapointe. Ce soiif* 
20h00 et 23h00. La semaine et le dimaiié *

F/«
L’EVECHE (hôtel Nelson) — Ce sole- * 
et demain, 21h30 et 23h30, Dyanysosü v“" 
LA BOITE A CHANSONS (hôtel Mérl- - 
dien) — Ce soir ct demain, 21h30 et “I 
23h30, Jacqueline et Jérôme Lemay.. • v* 
LE QUAT’SOUS — Ce soir, 19h30*e£> 
22h30, la semaine, 20h30, le trio Paul et^* 
Paul. :
LA SALLE BONAVENTURE (hôtel ■ •’ 
Reine-Elizabeth) — Jusqu’au 9 avril,. - 
21h30 et 23h30, Nicole Martin.
LE SOLEIL LEVANT (286 ouest, S te-,, 
Catherine) — Ce soir et demain, Ej-C: 
ther Phillips. A compter de mercredi^- 
Muddy Waters Junior.
LE GRAND SALON (Domaine Max- ».

ne
‘Airport"

chc,21h00

Vvn. au ven.: 
13:30, 15:30, 17:30, 
13:30, 15:30, 17:30,

couche) — A compter de mercredi 
Dionysos.
OUTREMONT — De mercredi à v’épé Vï 
dredi, Clémence Desrochers.

» z *

%
:

m
pourenfanfl
THEATRE DU RIDEAU VERT (ISBf. î 
Saint-Denis) —A I4h., “Mimict Rouait-' 
au royaume des jouets’,’, marionnettes 
dcPlerrcRégimbaldctNlcoIeLapointers*- 
A 15 h., "Tombé des étoiles” d’AndrA.’- 
Cailloux. Avec Marie Bégin, Marc Bet^t 
lier. Jusqu’au 29 mai.

ART 45 (2175, Crescent) —Dessins et 
gravures canadiens et américains. 
Ven., sam. de 11:00 ù 18:00.
ATELIER J. Lukacs (1430 ouest, Sher­
brooke) — Exposition “Dieux” aztè­
ques ct mayas" Sculptures de Gutier­
rez. Du lun. au sain, de 9:30 à 17:30. 
Dim.de 13:00 à 16:00.
ATELIER POWERHOUSE (3738, St- 
Dominique) — Tapisseries chiliennes 
et oeuvres de Diane Quackenbush. Du 
mar. au sam. de 12:00 à 17:00. 
ATELIER RACONT’ART (1300 est,

i

r.v
THEATRE DE LA MAIN (1585, bdol.'g: 
St-Laurcnt) — “Aladin", comédie c 
musicale rock cl bilingue pour enfajffir':' 
de 1 ans ct plus. Auj. I3h30. Productif'' 
tionduThèâtre-Jeunesse(YbutheatrS3ST-

^-4 Z,
Toutes les notes a paraître dans cette page doivent parvenir, par écrit, à la section Arts et Lettres au plus tard le mardi précédent *-l
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Version Française
DONALD SUTHERLANDovec

Toute la 
semaine: 

12.00 - 3.00 - 

5.50 - 8.35STE-CATHERINE - BLEURY 866-8057

V)

K 6

■ L em e I ! leu rfil mcl^Y ve s R O b ert !
i lrrésistible. avec des comédiens épatants!-L EXPRESS! Un_ scénario 

I comédiens!
remarquable avec d'excellents 

_______________-LE PARISIEN
, comme

-LE JOURNAL DU DIMANCHE

Une grande réussite!

comme quatre et font rire

--- ----------- =EUROP1NOJ I StitUchef°dVeuvre. fMm"

^VALEURS nouvelles! Défense dV^Trirei
aimez rire, beaucoup rire.

Je dis bien c'est un

___— PRANCE—INTER
-LE CANARD ENCHAINESi vous

courez voir ce film. C'est une fête.

-FRANCE-SOIR

i POUR

LiousV

4L
Le jeu des acteurs, avec passion, -UES NOUVELLES

passionnée et passionnante 
-FRANCE SOIR IMfciintense, magnifique, est

dans ceue'beMe et cruelle histoire d'amour^ 

Un très beau film, admirablement raconté.

p|u< be||<|

-LES ECHOS

et Romy Schneider, dans le
-LE point 

------------------------------PARISCOPË

Jamais Romy 
tante.

g POUR 
l\ TOUS
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Une Femme à sà fenêtre
Bern.: 7.30 - 9.30 
Sam. - dim.:
1.00 - 3.00 - 5.1 5 - 
7.25-9.30_________

Sem.: 7.30 - 9.30 
Sam. - dim.:
1.30 - 3.30 - 5.30 -
7.30 - 9.30

ST-DENIS - CRÊMAZlE 388-4210
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du récital publier-H'a 
également capté ..-les 
défauts caractéristiques 
du genre: légères gt 
passagères faiblesses île 
jeu mais, surtout, brûlis 
de la salle, comme si le 
public n'avait pas été 
averti qu'on enregis­
trait. Dans le Brahms, 
également, des bruits de 
salle dérangent l’audi­
tion. J’ajoute que l’a­
coustique de la salle, tel­
le que captée par les 
microphones, donne au 
violoncelle de Cisela 
Depkat une sonorité un 
peu crue.

Kn somme, ce sont 
doux très belles inter­
prétations de l’Arpcggio- 
ne que nous avons là, 
mais la prise de son de 
studio de RCA porte à 
préférer la version Har­
rell. De même, l’oeuvre 
complémentaire, 
deuxième Sonate de 
Mendelssohn, constitue 
un choix plus original 
car il existe déjà plu­
sieurs bons enregistre­
ments de la deuxième 
Sonate de Brahms qu'a 
choisie Depkat.

C.P.E. BACH: trois 
Trios pour flûte, violon 
et continue: do maj., si 
min. et si bémol maj. — 
Eugenia Zukerman, flû­
tiste, Pinchas Zuker­
man. violoniste. Samuel 
Sanders, claveciniste, et 
Timothy Eddy, violon­
celliste 
(Columbia, M 34216). Un 
bien joli disque, consa­
cré à des Trios de Cari 
Philipp Emanuel, l’un 
des nombreux fils de qui 
on sait. Les puristes dis­
cuteront certains détails 
de style, mais Zukerman 
et compagnie (entendus 
ici cette année) ont d'a­
bord le souci de jouer 
d’une fa von vivante et 
coloree, afin d'éviter la 
monotonie que ce réper­
toire engendre facile­
ment.

celle possède une sonori­
té beaucoup plus riche et 
intéressante et c’est sur 
l'instrument moderne 
qu'on joue maintenant la 
Sonate Arpegg/one de 
Schubert.

Il existe déjà quelques 
très bons enregistre­
ments de l'oeuvre. Ces 
deux-ci sont également 
très recommandables, 
en particulier l'un des 
deux.

Lynn Harrell donne à 
cette oeuvre assez iné­
gale une étonnante di­
mension musicale et 
sonore, il fait la reprise 
au premier mouvement 
(reprise de trois pages, 
qu’il a l’intelligence de­
vance quelque peu dans 
l’agogique, comme il se 
doit), Levine s’y révèle 
un magnifique cham- 
briste. et le son est im­
peccable. Bref, il n’y a 
là que des qualités à sou­
ligner.

te no 2. en ré majeur, op 58, de 
Mendelssohn.
RCA. ARL 1 1568; également en 
cassette et en cartouche 8 pis-

;r '.d non de gravure, j’ose
>*< espérer).

Bref, c’est une très 
belle intégrale Haydn- 
Beaux-Arts qui se pour­
suit avec ces sixième et 
septième disques. Le 

., disque Schumann est
moins bon. Le Beaux- 
Arts s’adjoint ici deux 
collègues pour l’oxécu- 

„ - •>< lion de deux oeuvres
destinées à son effectif 
et un ou deux instru­
ments supplémentaires: 
le Quatuor op. 17, pour 
piano, violon, alto et vio­
loncelle, et le Quintette 
op. 44 pour piano, deux 
violons, alto et violoncel­
le Samuel Rhodes joue 
faux dans l'op. 47 et Dolf 
Bettclhcim, dans l’op. 
44, n'est pas toujours en 
parfait accord de mou­
vement avec les autres: 
dans les deux cas, il 
manque à l’interpréta­
tion cohésion et profon­
deur. Comme si le 
Beaux-Arts, parfaite­
ment à l'aise quand il se 
présente comme tel, 
s'accommode mal de 
présences étrangères... 
J'avais senti ce même 
malaise dans son inté­
grale des trois Quatuors 
piano-violon-alto- violon 
celle de Brahms enregis­
trée avec Walter Tram- 
pler a l’alto.

L’intégrale 
Haydn du Trio 
Beaux-Arts

w

tes.

1 LA production de dis­
ques étant de plus en 
plus considérable — et 
je parle bien du 
«classique» et non du 
«populaire» — il est tout 
à fait habituel mainte­
nant de voir paraître 
simultanément deux et 
trois nouvelles versions 
d'une même oeuvre. 
Voici, par exemple, la 
Sonate pour violoncelle 
et piano, dite Arpeggio- 
ne, de Schubert, en deux 
nouvelles versions. Fait 
à signaler, ces deux en­
registrements nous vien­
nent de jeunes violoncel­
listes figurant au pro­
gramme de la présente 
saison montréalaise: 
l’Allemande Cisela 
Depkat, qui a joué deux 
fois au cours des der­
niers mois, et l’Améri­
cain Lynn Harrell, solis­
te invité cette semaine 
à l’OSM. Fait à signaler 
encore, l'un et l'autre 
sont secondes au piano 
par deux musiciens qui 
sont avant tout des chefs 
d'orchestre: Raffi Ar­
menian (pour Depkat) 
et James Levine (pour 
Harrell).

Rappelons brièvement 
que cette oeuvre de 
Schubert tire son sur­
nom de l'instrument 
hybride, mi-guitare, mi- 
violoncelle, pour lequel 
elle fut écrite et qu’il 
existe un enregistre­
ment réalisé sur cette 
"guitare à archet” deve­
nue instrument de mu­
sée: par Klaus Storck. 
"arpeggioniste ", sous 
étiquette Archiv Produk- 
tion, nti 2533 175. Cet 
enregistrement cons­
titue. bien sur, un docu­
ment musicologique 
unique en son genre. En 
comparaison, le violon­

W
MS %s

'■%PAR CLAUDE GINGRAS
sg «Sa

f o triple, de Beethoven 
egalement (à paraître 
prochainement). En at­
tendant, le Beaux-Arts 
poursuit une autre inté­
grale: celle des Trios de 
Haydn, également pour 
Philips (le nombre exact 

■ des Trios compris dans 
cette intégrale reste à 
déterminer: certaines 
éditions en donnent 31, 
d'autres 45! ).

Cinq disques de l’inté­
grale Haydn-Beaux-Arts 
avaient paru en Améri­
que à ce jour. En voici 
deux autres, groupant 
cinq Trios, lesquels da­
tent tous de 1790. donc 
d'un Haydn approchant 
de la soixantaine, à l'ex­
ception du no 13, datant 
de l’année précédente.

Les Trios de Haydn 
n'ont pas été conçus 
comme des oeuvres où 
les trois instruments ont 
part égale (comme c’est 
le cas des Beethoven, 
par exemple). La partie 
importante, ici, est ac­
cordée au clavier 
(clavier. Le., comme le 
précisent les premières 
éditions, pianoforte ou 
clavecin, l'ornementa­
tion très riche donnant 
même, dans certains 
cas, l'importance à ce 
dernier instrument). Le 
violon décore ou comple­
te la ligne de clavier: le 
violoncelle a un rôle très 
secondaire, évoquant la

TRIO BEAUX-ARTS 
<Menahem Pressler, planiste. 
Isidore Cohen, violoniste, et 
Bernard Greenhouse, violoncel­
liste): trois enregistrements 
recents, sous étiquette Philips ■J. 2 vf fHAYDN: Trios: nu 14, en la b. 
maj.; no 15. en sol maj. (9500 
034): basse continue de la 

musique baroque. En 
l'ait, Haydn lui-même a 
désigné ces oeuvres 
cômme des "Trios, ou 
Sonates, pour pianoforte 
ou clavecin avec accom­
pagnement de violon (ou 
de flûte) et de violoncel­
le"...

Ce ne sont pas des 
oeuvres d'une grande 
originalité ni d'une gran­
de profondeur mais elles 
n’en sont pas moins très 
bien faites, avec une 
indéniable 
d'écriture. On n’imagi­
nerait pas une intégrale 
publique de ces oeuvres 
innombrables, même 
pas un concert entière­
ment composé de ces 
Trios: par contre, à une 
époque où on enregistre 
tout, une telle intégrale 
en disques constitue un 
document qui a son im­
portance et sa valeur. 
L'intégrale en cours du 
Trio Beaux-Arts est 
d’ailleurs la seule à figu­
rer aux catalogues amé­
ricains et européens et. 
sauf erreur, la première 
dans l'histoire de l'enre­
gistrement.

La partie de piano

ayant la prépondérance, 
il convient de mention­
ner d'abord l’excellence 
de Menahcm Pressler, 
dont le jeu précis, ner­
veux et même raffiné 
redonne à ces pages tou­
te leur fraîcheur. Au vio­
lon, Isidore Cohen "dé­
core" parfaitement la 
partie de piano, avec, 
notamment, une intona­
tion d’une justesse re­
marquable. Et Bernard 
Greenhouse, même dans 
son rôle effacé ici, réus­
sit à être présent. Les 
tempi sont justes et tou­
tes les reprises impor­
tantes sont faites, avec, 
parfois, une légère va­
riation dans l'agogique, 
comme il se doit.

Le son est également 
très bon, en particulier 
celui du piano, l’instru­
ment en vedette ici. Peu 
de réserves: une légère 
instabilité rythmique au 
début du Trio no 15: un 
peu de distorsion à la fin 
d'une face (fin du pre­
mier mouvement du 
Trio no 16): quelques 
légers craquements de 
surface au deuxième 
mouvement du Trio no 
13 (un défaut de copie et

HAYDN: Trios: no 13. on do 
min.: no 16. en ré maj.; no 17, 
un fa maj. (9300 035); 
SCHUMANN: Quatuor en mi b. 
maj., op. 47; Quintette en ml b. 
maj.. op. 44. Avec Samuel Rho­
des. altiste (opp. 44 et 47), et 
DoitBettclhelm, violoniste (op. 
14) (9500 065).

la

La version de Cisela 
( maintenantDepkat 

établie au Canada com­
me professeur) a été 
enregistrée en public, au 
Festival de Stratford de 
197,"S. L’interprétation 
est également très sen­
tie, même que Depkat 
exploite encore mieux 
que son collègue Harrell 
le registre très grave de 
son instrument. On peut 
d’ailleurs comparer ici 
Depkat non seulement 
avec Harrel mais avec 
... Depkat puisque la 
jeune musicienne avait 
gravé une première fois 
l'Arpcggione en 1970, 
pour la collection CBC- 
Radio-Canada (disque 
no SM-113). Sa nouvelle 
version la trouve dans 
une meilleure forme 
encore sur les plans 
technique et expressif.

T E Trio Beaux-Arts
JLj célèbre à la fois 

ses 20 ans d’existence et 
le 150e anniversaire de 
la mort de Beethoven en 
nous présentant, en trois 
concerts publics, dont le 
premier avait lieu hier 
soir, l’intégrale des onze 
Trios pour piano, violon 
et violoncelle de ce com­
positeur.

Le Beaux-Arts a d'ail­
leurs enregistré cette 
intégrale il y a plusieurs 
années, pour Philips. A 
cette époque, ,'outefois, 
le violoniste du groupe 
' tait Daniel Gullet. Isi­
dore Cohen ayant rem­
placé celui-ci en 1968 
(c’est le seul change­
ment d’effectif que le 
Beaux-Arts a connu), 
une nouvelle intégrale, 
du nouveau Beaux-Arts, 
s'imposerait. Le groupe 
vient d’ailleurs d'enre­
gistrer, enfin, le Concer-

invention

Deux versions 
de la Sonate 
“Arpeggione”

(continua)

SC H U B K RT: Sonate en la mi­
neur, pour violoncelle et piano, 
dite «Arpeggione». I). 821 — 
deux enregistrements récents: 
Cisela Depkat. violoncelliste, 
et Raffi Armenian, pianiste - 
Sonate no 2, en fa majeur, op. 
99. de Brahms.
Aquitaine, MS 90.151.
Lynn Harrell, violoncelliste, et 
James Levine, pianiste +• Sona­

Mais si l'enregistre­
ment sur le vif de Gisela 
Depkat et Raffi Arme­
nian possède ceinte ir­
remplaçable spontanéité

k cKqi
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“mon cher René, c’est à ton tour...

14 et 15 avril a 8h30 16av. a7hetl0h30
$4.50 et $5.

Cir* -jARNOLD SPOHR, 
Director,'Directeur
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nLES ENTREPRISES CESSER INC. PRÉSENTENT

M®PROGRAMME:
MAGNIFICATQBB#ëE i A# : HM

\4
A

7#3Aroiz/Boch

ADAGIETTO
Arot/ - MahlerB FAMILY SCENESSM/

Isa
(Tobleou* de Famille) 
Aroiz/Poulenc

THE HANDS
(Les Moms)
Slone Collage sonar#\

ANDRÉ GAGNON Is
V

•'J# Z CE SOIR 
20H30 I% Vendredi 29 avril à 20h

Institut Marguerite Bovrgeoys 
4673 av. Westmount, Montréal

J650—En vente:

Tabiiie Lalortune. 4005 Oécarie 
I M B 4873 Westmount 

Local: À163
Rent.: 747-2232

▲

Billets S9-. $7, $5. $4 
‘Etudiants. 54.50 (parterre)
Non disponibles apres le 26 mors %Billets:

au coeur du monde primitif. .AL.. — •.  • • . •
n-mCHARGtX ou MASTER CHARGE 487-2200m m SALLE

WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS* mmsmMontréal IQuébec» H2X 174 

Guichets! du lundi au samedi 
inclusivement; de midi à 21 heures. 
Pas de réservations téléphoniques.
Renseignements: 842-2112

v
^ *• 1 *— - n—»«< 'V

Un film émouvant,parfois choquant, qu’il
avec

FAMOUS PEOPLE PLAYERS
i

faut voir !
et

rmif En vedette
PAUL et PAUL

•I - — — —1

1 Un film de Meilleur long-métrage (non fiction)
François-Floquet et au Festival du film canadien 1976
Daniel Bertolino

VINCE CARDELL 
Du 19 au 24 AVRIL

Une production de 
Via le Monde Inc.

I

m
Mar., mer..]», à 20 h 00 
Ven., dim. à 20 h 00; Sam. 20 h 00 
Sam. à 16 h 30; Dim. i 14 h 30 
lillits an mil i la P.D A , tin Suri frère: al au Mil Trail, PVM.

h; T-*T.S6.00.150. 9.00, 10.50 
16.50.6.50. 10.00.11.50 

$5.00,6.50.8.00.9.50 du 1er au 7 avril
au cinéma

(7*^) diffuse P*r 
LP^-^NOUVEAU R£S£AU

v>-
é

-T?• f •:

r MR35 Milton 
8426053SALLE .. .

WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS réservalion-rlétëphoniquev: -

. Montréal (Ooéber) H2X"IZ9 Renseignements: 842-2112

cAd Ciuiihctv du lundi uu • • :.»c;
:':'3

/

r>jf
^j^Wu29 mars

V <

le Pitfe - 1474 est. STE CATHERINE 
Reservations ' '

521-6666 523-1131m ... v
'‘:mk

au 17 avril

PIERRE CALVÉ 
prêtent*

JEROME LEMAY m i tmG! I
JACQUELINE LEMAY

2 DERNIERS 
JOURS

du 30 mari au 10 avril 1977

Ou mercredi au samedi 
21 h et 23h

2 DERNIERS JOURS
À venir, du 13 ou 17 avril 1 977 

ANGELE ARSENAULT 
et DANIEL LAVOIE

LE CLAN SIMARD V*fr-4 ü r 
' ^ ^

THEATRE DE QüATSOGS
100 est, avenue des Pins 
réservations: 845-7277 •

sem.;20h.30, samedi: 19h.30 et 22h.30
Billets: $4.00 en vente au guichet et comptoirs T.R.S.

Dimanche: 20h

JEAN
LAPOINTE

de ANDRE SIMARDm ##i#@
raaei m ■msmmm

COMPLEXE DESIieOINS

«37 i i ohrrROGER LEBEL 
MICHEL FORGET

DANIELE OUIMET 
YVES CORBEIL

!

3Ë#
. i\Y\\\\\VÀ

Mor. èdim.: 2)h Som.: 20h et 23H M.»* en Mène: YVON LEROUX 
Representation* du dim. ou mercredi a 20 hRés.: 285-1450 Rés.: 523-1131
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La compagnie 
Jean Duceppe

es
GuiaclkiisGRANDS

Concerts
1975 Inc. Les plus 

grands succès
Les plus 
grands succès

Les plus 
grands succès

/

• .%

:Vi'ur A0.

oui ★ mI Andrew
Davis
chef d orchestra

A PEUR DE 
VIRGINIA 
WOOLF ?

Allegro . 
Brillante
George Balanchine/ 

-P. I. Tchaikovski

Tam ti delam
Brian Macdonald/ 
Gilles Vigneault

Concerto
Barocco
George Balanchine/

' Lynn
Harrell

; ■

violoncelliste L&3HS37

Lignes 
et points
Brian Macdonald 
et Brydorv Paige/ 
Pierre Mercure

. . . . • > r

Tommy
Fernand Nault/ 
The Who (bande 
sonore originale)

Roméo 
et Juliette
Brian Macdonald/ 
Harry Freedman

MusiflMe 
interprétée par: 
The Hugget Family.

. '■1

1 ■

MacMillan:
Concert 
Overture en la

Schumann:
Concerto, opus 129

* Elgar:
Symphonie no 2, 
opus 63

Salle
Wilfrid-Pelletler 
Mardi et mercredi 
5 et 6 avril 
20h30D'EDWARD ALBEE «Une création»

de Brian Macdonald/ 
Murray Schafer.Billets: S3 00 à $9.00 

Si disponibles,
A 19 heures.
100 billets à S2.50

Musique 
interprétée par" 
le Quatuor Orford.

“LA CRITIQUE" Billets
• Première exécution 

à i OSM : :"Excellente par le jeu de ses acteurs, la production de la Compa­
gnie Jean Duceppe brille également par la direction de ceux-ci que 
signe Louis-Georges Carrier".

i^afotenanf
U:m mAdrien Gruslin 

LE DEVOIR ;

‘‘Marjolaine Hébert et Gérard Poirier sont tout simplement mer­
veilleux; à la fois fragiles comme le cristal et durs comme l'acier".

Pascale Perreault 
JOURNAL DE MONTRÉAL üOrchestreO S M $ymPhoni<1ue de

Montréal
H <t>

m&w
mise en scène

S,
LOUIS-GEORGES CARRIER Ae

0K

0% G!avec
LJ

»MARJOLAINE HEBERT 
GÉRARD POIRIER

DOROTHÉE BERRYMAN 
GILLES CLOUTIER

JUSQU’AU 17 AVRIL

6 B

^3tià.
.

29 et 30 avril, 
1er mai, 20h30.

Textes dits 
en français les 
29 et 30 avril et 
en anglais le 
1er mai.

L'oiseau5. 6. 7 et 8 mal, 
20h30.K■ -S'.

Maurice Béjart/ 
Igor Stravinsky

■‘ r.-

"v .i -—

% Billets:
S9-, S7. S5. S4. 
'Etudiants:
S4.50 (parterre). 
Non-disponibles 
après le 27 avril.

Chargex ou 
Master Charge: 
487-2200.

m (iui< hvl>: tin lundi .111THEATRE
nr'iDT onVA l samedi in< lusjvement,
’ L/K I *KU T AL de midi'à 21 heures. Pas de

réservations téléphoniques.

V " •.
■ 14 mai, 20h30.

PLACE DES ARTS
Montréal. (Québec) H2X 1Z9 Renseignements: 842-2112

z Billets:
$?*, S7, S5, $4. 
•Étudiants:
$4.50 (parterre). 
Non-disponibles 
après le 27 avril.

i.

assess®
après le 27 avril. 

Charge* ou,<*sfe.

^Un ONE MAN SHOW génial, un phénomèn^^^t
-Raymond Bernatchez (Montreal-Matin)

jay

La Coopérative du GRAND CIRQUE ORDINAIRE 
présente en collaboration avec SMC

tZi Charge* ou 
Master Charge: 
487-2200.

i-'
RAYMOND CLOUTIER

11 et 12 avril; à 7h30 billets $4.50 et $5.
on vente au cinema et â lalternatif
àl’OUTBEMONT-*.,—d^j
1248BERNN7D O. .277-4145 production BEAU BECT™

' : ’

accompagné par 
Le Groupe 
ven.sam.ier et 2 avril

NEBU $4.00

OUTREMONT 1248 
Bernard 
277-4145 
277-2001

billets en vente au cinéma de MIDI à 22heures a

SALLE J ft SALLE ft SALLE ■■
G/TD wilfrid-pelletier GTTD wilfrid-pelletier <7TD wilfrid-pelletier

PIACE.UEVARIS PLACE DES ARTS' J a - .PLACE DES ARTy .
. Moofredt .Quftxf H2VIZS . Vtontrédl iQuebrt. H2X IZQ < MontrrJh(Qùébéçi H»X 1/9

Guichets: du lundi au samedi j Guichets du lundi au samedi. Guichets; du lundi âu samedi
inclusivement, de nr\idi à 21 heures inclusivement, de midi a 21. heures. inclusivement, de midi à 2! Heures
Pas de réservations téléphoniques. Pas de réservations téléphoniques P*is dé reservations téléphoniques
Renseignements: 842-2112 Renseignements: 842-2112 Renseignements: 842-2112'
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iOrchestre de chambre McGill i jQ v:'Chef d orcnestre Alexander Brott 3
aSoliste:

. 080
MAUREEN

FORRESTER
Zft" U

• maLi*ïI tWs %56#
Û...

Le THÉÂTRE EN L’AIRcontralto
-

présente
LE GRAND MOULE, création collective

•••
'**■'.* Concerto grosso Op 6 no 1 

% Songs otCorxempiation ....
Sintometia ....... .........

r# Omora maitu '
W. Per renaym: oeato' . . 
ff Tentations de St-Amome ...

3Corelli
Brotl.......  Roviiel

........... Mendel
Mendel 

Werner Egk

aV-

<à : t
MERCREDI — LE 6 AVRIL 

20:00 MRS.
FORUM DE MONTRÉAL

La Maison des Arts de la Sauvegarde
IhO est, Notre-Dame, métro Champvde-Mars.

Du 31 mars au 23 avril, 21 h

M
r V -i
Odile Fay.

: r
UU

Lundi soir, 18 avril, 20h.30 
Billets: Adultes $6.50 - Étudiants$3.50

Au guichet de la Place dea Arts seulement

Billets $6.50 en vente aux guichets 
du Forum et tous les comptoirs T R.S. 

Produit par Donald K Donald
Hb-Rés.: 2f81-8511Entrée: 2.00 Pianiste-chanteuse. Odile Fay vous 

enchantera tous les soirs, saut le dimanche 
et le lundi, au nouveau piano bar du 
Piccadilly Pub de l'hôtel Sheraton Mont-Royal, 
de 18 h a 23 h.

Une douce soirée en perspective...

H8512Relâche: lundi et mardi
(A) ' MAISONNEUVE .^^3%

' PLACL UtyARfS • . fi'M'fv.iiiouN lvl<‘|)hi>ni<|u«>
. . Renseignèroynlv 842-2112

UJ
* FORUM* FORUM* *FORUM*FORUM*

UJ
CHOM-FM présente

Faites également plaisir a un ami ou un 
client en l’invitant le midi au buffet 
chaud et froid du Piccadilly (entre 
11 heures 30 et 14 heures 30). Le 
Piccadilly, un coin qui fera votre affaire!^ TANGERINE

< # DREAM
i •• . ..

M» \.

ijiti, x 'mumViA
'Zwr ® üm&.

#bp
LU

Hôtel Sheraton-Mt. Royal> PREMIER CONCERTS PRESENTE
.0'

■ ^ FRANKIE LAINE,Z :
CENTRE VILLE METRO PL Ll UN HÔTEL SHERÂTON~ r«v 4'VPour un service 

rapide et 
efficace...

CHEF D'ORCHESTRE 
RAY BARRU*'

t

BADMINTONET

m àr/àkui>J■■ > - •
fiiulilMiHinunliUü GLENN MILLER 

ORCHESTRASt
X,I

BILLARD";à
sous la direction do

S', JIMMY
HENDERSON

utilisez lesShawn Phillips
en concert

Vendredi et samedi 
8 et 9 avril — à minuit 
THÉÂTRE ST-DENIS

1 394 St-Denis
Billets: à $7.00, $6.00, et $5.00 
en vente maintenant à tous les 
comptoirs T.R.S.

Produit par Donald K Donald

I r»n
Ping-pong -—Mini-goH 

Arcade d’amusements
OUVERT TOUS LES JOURS 9 A.N. À MINUIT

Putt-ln Palais du Commerce 
1600 BERRI 849-6271

£■PETITES
ANNONCES DEMAIN SOIR à 21 h

EN VENTE AU GUICHET 
DE LA P.D.A.IMUETS: 

$6.00 o 810.00
Billeli 85, 56, 57 cv guichet de to P D A, o l'Altef natif et ou Mll-Tnjit P.V.M.

cftà ;y^iS^îER'HE^rÊB>L i
. * . -PLACE DESARTS ; réservoliofi) téléphoniques.

• " ' MofitréAl (QuNik) i<2X 1Z9 Renseignements: 842»2112

©J
_fL SALLE WILFRID-PELLETIER
S£jx) n ACl !X s AKI\ WuitrOjl 129 (QuflxxT Vi RO^IÛ.;

285-7111 ■

V, 1*U...yÿ.-. ..'--v.'
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Les cinémas France filmkLa plus formidable 
BATAILLE DE MONSTRES 
jamais portée à l’écran.

TOUJOUfAUSS^eNoUs ^OR^ÔUE

TERENCE HILL

POUR
TOUSV\B
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DE Mans
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POUR
TOUS

m NOUS REVIENT AVEC
BUD SPEINCER
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GODZIUl
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f 2q 1chevalier
845 3222 PLAZA K MART tONGUEUIl 670-059U% < 1590 RUE ST DENIS

K
18ansmÆ DU MÊME REALISATEUR QUE EBB1 

“ADOLESCENTES DEVANT LE PLAISIR”
avec

HARRY REEMS et MARIA FORSA
wAussi 2eGrand FILM ;

‘BEL'&Ml\MUn nouveau rference Hill
dans

S®

ON M’APPELLE TRINITA 3i asB——, -——.—l*ar 2e GRAND FILM A CHAQUE CINEMA

avec Bud Spencer /

omegast-denis le paradis
15030 RUE PAPINEAU PlAZfl K MART LOIMGUÊUIl 670 0500

1594 RUE ST-DENIS 849 4211 8215 RUE HOCHELAGA 353-7623

ma gle chariot Vlcltl LAVAL
anHAROLD et MAUDE Jonathan Livingston le 

CONT. DES 12.45 goéland
5

72 0 ST-CHARLES. LONGUEUIL 674-9226 2 26 DES LAURENTIDES 669-3866 Bud Cort et Ruth Gordon
RÉALISE PAR HAL ASHBY pierrot

- -:1590 R'JE ST OEMS

À:m □LM20Mpî-^XE DESJARDINS téi_: BBB-3-W1 L

____jBocoeeicfleoeaeaoofMMMiefl<tfw^^
;

POUR
TOUS 0VOUS SOUVENEZ VOUS DE: [pour si jeunes... si pures... 

mais déjà siprometteuses!
18ans

% Adulte*cuervos..."LA GUERRE DES BOUTONS"
"ZAZIE DANS LE MÉTRO"
'BEBERT ET L'OMNIBUS"

__ voici maintenantRose
«Frédéric

REGARDS D’UNÉ ENFANCE
' '

:

un film de
Carlos Saura v^ois)

y *

avec 
Géraldine Chaplin 

et Ana Torrent
0

■' m -r
■8f1 V

* *ï
;

# Un film de Yves Allegret 
avec Bernard Fresson Yves Coudray 

Catherine Allégret V?

JHoIill
voyezjusqirëu OF 

la curiosité les mènera
un film (le MAC AHLBERG 

1.20 - 3.15 - 5.10 - 7.05 - 9.00

■

OywôUt, 

*(3yuôMt£,

pour'
TOUS

- fg ,

%m UN FILM DE
> Jea.i C h.nlcv TACCHELLA

.1 -. VICTOR LAMOUX

TM« MARIE-CHRISTINE
BARRAULTI i Distribution Prima Film••

1.00.3.00 - 5.00 - 7.00 - 9.00
1.05 - 3.05 - 5.05 • 7.05 • 9.05

.
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BIENTÔT

EN PREMIÈRE MONDIALE

<

MENSONG DkSi
% m%
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CAROLE
LAURE

CONTAIT yr

• * *

(LIES MY FATHER 
TOLD ME)
;.. : : x -- - -

..."fs* " V-
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partoute la Samille ! ^
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-%: •_____ _^...........................................
Le meilleur film canadien 1976

Gagnant de cinq trophées 
au Festival du film canadien 1976

Un film que les grands-parents 
et les enfants savent apprécier et que 
les parents ne peuvent oublier.

M
■-if

U^^NCXJVLAU RISIAU

- J r

DANS
y

CÜÏA Yossl Yadin 
Len Birman 
Marilyn Lightstone

d'après l'œuvre 
et le scénario 
de Tel Allan
proaucnu's a»'éguêt 
Anthony Bednch 
Harry Gulkm

un# production con/omto
Pentimento
Pentacie VMI

un film dirigé et réalisé par

Jan Radar UNE PRODUCTION DE ROBERT LANTOS 
UN FILM DE GILLES CARLER L’AFFICHE!1:10,3:10,5:10 

7:10,9:10 
SAMEDI DERNIER 
PROGRAMME 11:10

et, pour la première lois 
* l'écran, Le PARISIEN 4Jeffrey Lynas 
(le petit David) 486 STE CATHERINE 0 866-3856

L’Ange 
et la

Femme

• '
■i

"SERGIO LEONE a voté pour attribuer le ‘trophée John Ford' au film 
LE CHIEN ENRAGÉ'... D'une imagerie hors pair, un rythme soutenu

— Mario Brun. NICE MA TIN

..: et un DENNIS HOPPER excellent."
* £
% "Un portrait violent d'un homme tourmenté qui est à la fois tendre et 

sauvage... Le réalisateur a réussi un miracle." — Reed, zv y daily newsI
-

Une oeuvre mémorable qui dépasse ce genre de film depuis 
'JESSE JAMES' et BILLY THE KID'... Une photo d'une splendeur

— Bruce Williamson, PLAYBOYinégalée."
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MAIS QUI ES 
CE 'S AU VAGI
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2èGRANDFILM

un film de PHILIPPE MORA 7w, & UNE HISTOIRE D’AMOUR INTIME, SECRETE . . .___  UN AUTRE M
SUPER-WESTERN DU RÉALISATEUR Æ 

DE “Mon. nom est personne”

r
k>-'

v.
À un film sans précédent1LE PRIX

UU
POUVOIR i

GIULIANNO GEMMA FERNANDO REY UN FILM DE TONINO VALERII StiS

x

WJ VENDREDI LE 8 AVRIL VOUS SAUREZ POURQUOIm

2e RIVOLI 1 Le PARISIEN 1
SI DENIS ET BELANGER 277 3125 486 STE CATHERINE 0 866 3856

SEMAINE
DE

SUCCÈS!

LAVAL 1 UVERSAILLES 1V

PLACE VERSAILLES 353 7880 RassortCENTRE LAVAL 688 7776

GREENFIELD PARK 1 2e film au GREENFIELD 
"TUEURS À GAGES À TRINITA"

AUSSI: LES GALERIES DE GRANBY * DU NORD (ST-JÉRÔME)
PL GREENFIELD PARK 671 6129

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 2 AVRIL! 977 D 11



“L'eau chaude l'eau frette" est un de ces très rares films qui s'emparent de vous dès 
les premières images, et vous tiennent sous leur emprise jusqu’au dernier planl"

Claude Daigneault, Le Soleil
“Cl. rit beaucoup en voyant “L’eau chaude l'eau frette". C’est un film que je vous 
souhaite de voir!"

ü
W(NI V»tO

"

JEAN-PAUL
BELMONDODenis Tremblay, Le Dimanche

“Pour la première fois, on a l’impression qu’un cinéaste a voulu fare un film sur des 
êtres humains... c’est d’une telle véritél” r————

iCALWeUÊÜBfcfSCINÉMAS
UNIS

Suzonne Lévesque, CKAC 14
ANS ( LE CHASSEUR DE PRIMES)

avec BRUNO CREMER MusiquedeMICHEL COLOMBIER
JEAN NEGRONI • PATRICK FURRY -JEAN PIERRE JORRlS-VICTOR GARRivHR ”

\ ii • 1
un film da 

PHILIPPE LABRO

I
î T

/\
PARISIEN: 1.00. 3 00. 5.00. 7.00, 
9.00, SAM. DERNIER PROGRAMME iPAPINEAU: REPRÉSENTATION COMPLÈ­

TE 12.30, < 05, 7.40,
2e FILM 
AU PAPINEAU
“BONS BAISERS 
DE HONG KONG”

11.00
fi

Le PARISIEN 2 PAPINEAU 2
Pi 1

1 0; ;";5 <86 STE CATHERINE 0 866 3856 PAPINEAU ET MT ROYAL ÿZT8635
ÊÊÊËMM ê5 =*-■ -~T«="X ■r/'±

fl" •z.'/.VyN."
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LES CINÉMAS UNIS
PRESENTENT AVEC FIERTÉ
LES GAGNANTS...

.U ri film "d’André Forcier
*. ::-4

' .3
yvavec Jean Lapointe 

Sophie Clément et Jean-Pierre Bergeron
A V-

GAGNANT DW OSCAR
y>;

[pour tous] 8y;

a
«Ka^’tTgr.»ü

jù:**
555

SiLf
NETwORK T.

txh 3Esa

r.!3»'Mit Sm.
a«!g'' __iSfiSV"'

4 50. ln" ,15
¥V.J

r i AREMONT o .mm 4B6 1396
5038 SHtRBROO ttt u

2e MOIS PARISIEN: UO, 3.10, 5.20, 7.20, 9.20, 
SAM. DESNIES PROGRAMME 11.20.
GREENFIELD: SOIR 6 00,7.45 «19.30, 
SAM. el DIM. 12 45,2.25,4.10, 6.00, 
7.45.9.30.

¥
4e MOIS![GLe PARISIEN 3 EENEIELD PARK 3 ÏS*Essar'-”"LEONEMA: 12.45, 3.20. 6.00, 8.45.486 STE CATHERINE 0 866 3856 PL GREENFIELD PARK 671-6129 GAGNANT DE

3 OSCARS

MEILLEUR FILM
srv MEILLEUR RÉALISATEUR LTOUS 

MEILLEUR MONTAGE

IE CINEMA
FAIRVIEW tWESÎMOUNT SQUARE

9312477 IRANS.CAN.Ti3
. G9 7-8095

« 'LA PETITE FUIE AU BOUT DU CHEMIN'
UN FILM DE SUSPENSE ET D'UNE EXCEPTIONNELLE 
QUALITE. IL RL.EGUE AUX OUBLIETTES 
DES S'JrER-PZODUCTIONS TELLES QUE 
'L'EXORCISTE' OU 'LA MALÉDICTION'!

g§ssrPOUR
X Sn ■

14
" ANS 1*

FV . ÜMMsi.1 m *P ASTRAL FILMSltee.Présente
fclSrî

JODIE FOSTER:
■A m .X

KLa révélation de 
“TAXI DRIVER’’dans

&

un A.V

XVfl ■ Kv m?i x.'f
mBÊ'■Y ; /UN SUSPENSE 

DIABOLIQUE
iv■t-

K I 4':
V-î

¥•H

LA PETITE FILLE 
AU BOUT 

DU CHEMIN

4

>k̂
 «

f

3e MOIS
:

T0G*APHIE

OCTCY/iJODIE FOSTER • MARTIN SHEEN • ALEXIS SMITH am fre.
kldans le rôle de Mme HALLET 8..v màMORT SHUMAN • SCOTT JACOBY

dans

"LA PETITE FILLE AU BOUT DU CHEMIN"
Producteurs Exécutifs HAROLD GREENBERG & ALFRED PARISER Producteur DENIS HÉROUX 

Scénario LAIRD KOENIG d'après son Roman Unlilmde NICHOLAS GESSNER 
Une Go Production Officielle Franco-Canadienne

- IfI uIHis u hulv lifv was a millinh-tù-onc shot.

! United Artistskf ‘Ma
^‘StsIflr IV il

I

Samedi, dernier 
programme à 11.20

V:Isas 2e film à chaque cinéma
Pm 12.30, 2.40, 

4.50, 7.00, Ï21ESIS ^33e SEMAINE 9 10RIVOLI: 1.10, 4.20, 7.40, LAVAL: SOIR 
6.00 el 7.45, 5AM. el DIM. 12.50, 
4.15, 7.45, SAM. DERNIER PROGRAM­
ME 9.25.

954STE-CATHERINEO. 861-7437 PEEL

RIVOLI 2 A fi

SI-DENIS ET BELANGER 277 3125 CENTRE LAVAL 688-7776

V V

rÏÏMBl' t: UN CHEF-D'OEUVRE

CE Scott cFiUitcralds
POUR TOUS | POUR

TOUS
I 7M*r

TOUT MONTREAL 
EMBARQUE POUR 

LA RANDONNÉE 
DU SIÈCLE!

ra? UN FILM 
N'A JAMAIS 

4, TANT FAIT PEURTA m Mm i•V,

Last^Tycooii.

■ÆL
rii» % -'A I'aramminl I’m lurvs l*rrwni>

A Sam Spivgvl-Klia Kazan Film

Robert De Niro 
Tony Curtis Robert Mitchum 

I .Jeanne Moreau .Jack Nicholson 
Donald Plcascncc Ray Milland 

Dana Andrews Ingrid Boulting_^

% /#«•umngtfy/. * I PM* i*K>/.S w rYABuAMWtO:>j(.T»r

. GENE WILDER JILL CLAYBURGH 
RICHARD PRYOR 

PATRICK McGOOHAN

T X' »i)

THE 
CASSANDRA 

CROSSING

m

2e MOIS (S)PLACE VILLE MARIE

1l 2e MOIS
SOPHIA LOREN RICHARD HARRIS 

MARTIN SHEEN O J SIMPSON LIONEL STANDER ANN TURKEL 
KML BLRT LANCASTER INGRID Till LIN A LIDA VALU

AVA GARDNER LEE STRASBERG

SAMEDI, DERNIER PROGRAMME 11.50.

* fFS; • 866 2644CINEMA-2

m m2e MOIS D0RVAL2
260 AVE DORVAL 631-8586

i L
SEMAINE 7.00 il 9.00, SAMEDI el 
DIMANCHE, 1.00, 3.00, 5.00, 7.00,

12.30,2.40,
4.55,7.05,12 25, 2.40, 

5,00, 7.15,HGS2Z3BB I§1 9 009.20,
9.35,954 5TE-CATHERINEO. 861-7437 PEEL

D LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 2 AVRIL 1977
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POUR TOUS

7m7 UeTTPB/enmue
l dans cette prison 
üh Mesdemoisefies../

18 ANS #TJ •] :i »7‘i :
Adultes

C&POUR
<7 TOUSâPETER SELLERS

S-y | ^=**2hl m TERKNCK 1111.1. 
WLKRIK PERRINE 
V JACKIE 
\ GLEASON

ii THE Z

A ' PINK PANTHER 
STRIKES AGAiN'

PANAVISION COLOR by Deluxe United Artists

,}
-J»

*. I-Jk

ïiTR ;irf:f:rn^f

h IYl

i§pli ■A
:I RICHARD HARRIS 

I "THE RETURN OF A MAN CALLED HORSE:
'chaufferette 

gratuites

iff 1 Aussi 1ir,

ix a
TM

" /%#% 
jU'

HARROW HOUSE
I I

OUVERTURE 6 00, PROJEC­
TION ou CREPUSCUUIE

CINÉMAS 
UNIS Â

' A-KJs LV
fiI 1 V: ;: .avec 1

LINAROMAY Z ""
MARTINE STEED 
COULEUR

V;\V<
. f

:a
<3Lorsqu'un simple 

mécanicien hérite 
soudainement d'un 
milliard de dollars, il y a 
plus d'action, 
d'excitation, de romance 
et d'histoires folles que 
l'argent peut en acheter!

L/

POUR
TOUS

au cinéma CHATEAU

m.KUNGFlfl
■mara kiri

Uneftrmeealui •SK
2e film au cinéma LAVAL Unemachineaîuer!

J à la -m POUR
TOUSUN SOLEIL SE LÈVE 

SUR LE CINÉMA QUÉBÉCOIS
COULEUR &k

.. V Jc. «? f 4 >
I I 3e SEMAINEi

j
■i

%! Avec de grands comédiens, Brassard et Tremblay 
ont visé dans le mille.

CHATEAU: 1.20. 4.48, I 05. 
LAVAL SOimC E71.00,5 AM: 

CENTRE LAVAL 688-7776 if DIM. 1.35, 4.50, « 00. SAM:
Dernier programme 
0.35.

LAVAL 3 r?

tSiM G. Mandait - Com*» d«i Arfi - (oa'io-Conoda
IfCHATEAU 2 7

Y'-: .. . ' %
we»** owro mHwu one neocuerto* in net uueirr* £ \ST DENIS ET BELANGER 271-1103 -v ? RUA WON 
LAFONTAINE DESCHAMPS

DENISE 
FILIATRAÜLT

d$6 dlLMàSÿàk 1

•>;:
t-

Mët
$POUR

TOUS
/l

•é r:fL-:

B..
atV:

£ >2,A

cmnro?\x«' t )
r >

6(Where The Nice Guys 
Finish First For A Change.)

:-cr— Le désert de Moimw 
L’EXPÉRIMENTATION—-Beyrouth

LE COMPLOT li'

hi

% HillTERENCE HILL - VALERIE PERRINE 
“MR. BILLION" JACKIE GLEASON D T-rUl

3

HSUM PICK!. V> - Will I AM Rf 1)1 If ID- CHIU WILLS

S) Dt
PALACE: 1.00, 3.00, 5.00, 7.00, 9.00, CINE-PARC DOLLARD: 
OUVERTURE 6.00, PROJECTION DES LE CRÉPUSCULE

2e MOIS
698SÏE CATHERINE 0 866 6991 12 30. 2.45, 5.00, 7.15.9.30. SAM 

DERNIER SPECTACLE A 11.40Le PARISIEN 52e FILM AU CINE-PARC 486 STE CATHERINE 0 866-3856V
Cinéparc DOLLARD 2»kîm TRAMS CANADIENNE S 35 684-8442

U
eTe

m • IV 2-,

y&m pour

TOUS
: ' ram

W?)t.'r’.j

Craignez 
votre

B I
"à

'S fit ■'

||p
%

y

Wm&voisin
. m

A. f-v I 1

a#

n *;:àV
V£ ; %

Ï',«K
"1

m
i-VS0i

PEEL n,er PROGRAMME IT.35^

ft
m

U !
I£mm ■

R-fUi;./ LE SKIEUR DE
ITEViREST

^^■OSCAR — meilleur film aocumentaire 1

Cf* >v>

priez que cela ne 
vous arrive pas!, DER-1.00, 3.40, 6.20,9.00, SAMEDI #:LES VAUTOURS 

3e SEMAINE
© DES VENDREDI'ri

'£954 ^.CATHERINE 0-861-7437 ■txis V■ :-u;-

PAPINEAU 1 REPRESENTATION COMPLETE À
PAPINEAU ET MT ROYAt 527 663b- I 25, 4.40. 7.55

. : •

HOMOS 114 ANS I
Bergman14 ANS% $!§k -

P NE FAITES 
CONFIANCE 
À PERSONNE, 
PERSONNE.

<D. m m «» 0
A SON 
MEILLEUR!iBAMi

JBk

ROBERT REDFORD/ FAYE DUNAWAY

ï /Hh îXxMr pour

TV ) TOUS

T>«

a no « wlaentiis pmscntc

m INGMAR BERGMAN'S7j
;

R' l My

"FACE TO FACE" 
ÜVÜLLMANNGENE HACKMAN 

CANDICE BERGEN 
RICHARD WIDMARK 

MIDKEY ROONEY 
EDWARD ALBERT 

ELI WALLACH
YORK: 12.45, 2.35, 4.45,6.55, 9.05. DOR- 
VAL: SOIR 7 el 9, SAM.: 3, 7, 9, DIM.: I, 3, À 

- 5,7,9, A

iifevJsl*3%HERBERT LOM Ltdll

mHIUnited ArtistsU :*

r,
A Ccynf.V'y

,

c
6100 SHERBROOKE 0 489 9707 _ _ _

2e FILM AU CINÉ-PARC

CUFF ROBERTSON 
L MAX VON SYDOWmKent: toir 7.10,9.10, Sem et Dim. 1.10,3.10,5.10, 

7.10.9.10
DOLLARD: OUVERTURE 6.00, PROJECTION AU j 
CREPUSCULE A
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>1BE EN PRIMEUROr si le cinéma est condamné au 
succès, c’est un art condamné.

“L’Etat pourrait intervenir au 
moins à travers la détaxe. Ce 
n’est pas le salaire des techni­
ciens qui fait grimper le prix des 
films. Ce qui coûte le plus cher, ce 
sont les acteurs — comme Bras­
seur ou Rochefort. Mais au lieu de 
chercher à les prendre à rabais, 
nous les faisons participer aux 
recettes du film."

Un éléphant, ça trompe énor­
mément vient tout juste de pren­
dre l’affiche à Montréal, ce qui 
explique la présence ici de Robert 
(qui en est à la fois le coscénaris­
te, le producteur et le réalisateur), 
de sa femme et de Claude Bras­
seur, ces deux derniers ayant des 
rôles importants dans le film.

"Je fais assez souvent ces tour­
nées de promotion. J’essaie de 
faire vivre mes films le mieux 
possible. Je veux que les gens les 
voient. Autrement, je deviendrais 
pépiniériste..."

montrer à travers des hommes 
normaux, ou beaux, au lieu de fai­
re rire d’un bossu ou d’un homme 
laid.”

Quand quelqu’un a un projet de 
film, explique ensuite Robert, on 
se réunit entre amis pour lire le 
scénario et voir ce qu’on peut en 
tirer. Si on tente d'éviter les 
échecs cuisants, pour ne pas avoir 
à fermer boutique, on cherche 
aussi, chaque année, à produire le 
premier film d'un jeune cinéaste. 
Et, de toute façon, on ne s’aventu­
re qu'avec l’argent de la caisse, 
sans s’endetter ou se mettre de 
fil ù la patte. Il n’existe en Fran­
ce, semble-t-il, que très peu de 
producteurs de ce genre.

‘‘Le problème chez nous est plus 
moral que financier. Le cinéma 
n'est tout simplement pas consi­
déré par l’Etat. La pellicule, par 
exemple, est taxée ù 30 p. 100 
alors que le caviar no l’est qu’à 7 
p. 100. Et puis le cinéma est mala­
de de l’offre et de la demande qui 
le condamne au succès à tout prix.

“SS Le lecteur trouvera sous celte rubrique les films dont c'est la première sortie montréalais* 
en version originale, ainsi que les films dont la version française 

est iiréseniôe pour fa premiere fois Ces derniers films sont suivis d un astérisque

UN ÉLÉPHANTÇATROMPE 
ÉNORMÉMENT
Film français (1976) d’Yves Ro­
bert. Scenario: Jean-Loup Daba- 
die ct Robert. Images: René Ma- 
thelin. Montage: Gérard Polli- 
cand. Musique: Vladimir Cosma. 
Avec Jean Rochefort, Claude 
Brasseur, Guy Bedos, Victor La- 
noux, Danièle Delorme, Anny 
Duperey, Martine Sarcey. 110 
min. Dauphin (Renoir).

Frappé par la beauté d’une 
femme entrevue un beau matin, 
un haut fonctionnaire, jusque-là 
sérieux et rangé, ne cherche plus 
qu'à revoir cette femme et à faire 
avec elle une fugue carabinée. Il a 
trois amis inséparables qui, d’a­
bord, ne se doutent de rien, puis 
apprendront tout de la plus cu­
rieuse façon.
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photo JEAN GOUPILYves Robert: Je montre ce que je vois.

Yves Robert renvoie 
l’image d’une 
France peu politisée

LE CASANOVA 
DE FELLINI
Film italien (1976) de Federico 
Fellini. Scénario: Fellini et Ber­
nardino Zapponi. Images: Giusep­
pe Rotunno. Montage: Ruggero 
Mastroianni. Musique: Nino Rota. 
Avec Donald Sutherland, Tina 
Aumont, Daniel Emilfork, Marga­
ret dementi, Cicely Browne, 
Olimpia Carlisi. 166 min. Carre­
four.

Voici en version française ce 
fameux Casanova de Fellini qui 
n’est pas ce qu’attendaient les uns 
(une histoire un peu salace) ou 
espéraient les autres (du Fellini 
se surpassant lui-même). Il n’cn 
reste pas moins que c’est un Felli­
ni égal à lui-même, c’est-à-dire 
merveilleux, et que le film est 
d’une grande beauté.

pensent à rigoler plus qu’à se tri­
turer la cervelle. Ils ont le temps 
de faire régulièrement du sport, 
de lorgner les filles et de trom­
per leurs femmes. Tous? Pas 
exactement. Puisque l’un 
(Claude Brasseur) préfère les 
garçons et qu’un autre (Jean 
Rochefort) est rigoureusement 
fidèle à sa femme (Danièle De­
lorme). Jusqu’au jour où appa­
raît dans sa vie une femme en 
rouge (Anny Duperey) qu’il ne 
pourra pas s’enlever de la tête. 
Trompera, trompera pas? Et 
comment? Voilà toute l’histoire. 
Anodine, en somme, mais racon­
tée de façon amusante.

Quelques scènes sont particu­
lièrement réussies (Claude 
Brasseur, par exemple, en faux 
aveugle dont la canne blanche 
saccage tout dans un restau­
rant) et les gags — qui font rire
— abondent. Bien sür, on n’y 
trouve ni critique sociale ni con­
stat. Tout repose, en somme,sur 
une morale archi-conventionnel- 
le et une psychologie à l’ave­
nant: les hommes sont naturelle­
ment coureurs et les femmes 
honnêtes sont à l'abri des tenta­
tions. Canevas de combien de 
pièces et de combien dé films? 
Par bonheur, la mise en scène 
d’Yves Robert a dépoussiéré le 
genre. La caméra se promène 
allègrement dans ce film enso­
leillé. Les frasques de ces mes­
sieurs ne sont en définitive que 
des jeux d’enfants. Et le qua­
tuor, Jean Rochefort — Guy 
Bedos — Victor Lanoux — Clau­
de Brasseur, joue avec entrain. 
Anny Duperey est utle séductrice 
charmante et Danièle Delorme, 
prototype de l’épouse vertueuse
— son mérite est mince: il n’y a 
qu’un garçon de dix-sept ans 
pour lui faire une cour obstinée
— fait plaisir à revoir.

Pour
quelques
gags

MR. BILLION
Film américain (1977) de Jona­
than Kaplan. Scénario: Ken 
Friedman et Kaplan. Images: 
Matthew F. Lconetti. Montage: O. 
Nicholas Brown. Musique: Dave 
Grusin. Avec Terence Hill, Vale­
rie Pcrrine, Jackie Gleason, Slim 
Pickens, William Redfield, Chill 
Wills, Dick Miller. 91 min. Paid-

Un petit mécanicien italien, 
ayant hérité d'un milliard de dol­
lars, a vingt jours pour se rendre 
à San Francisco, à défaut de quoi 
cette fortune ira à un autre. Beau­
coup de gens ont intérêt à ce qu’il 
n’arrive pas à temps; son chemin 
sera semé d’embûches. Cette 
comédie, rappelant le fameux Mr. 
Deeds Goes to Town de Frank 
Capra, a pour vedette le célèbre 
Terence Hill, de son vrai nom 
Mario Glrotti, qui fait ses débuts à 
Hollywood.

PAR SERGE DUSSAULT

A LORS que tout le monde
Xi crie qu’il n'a pas d’argent 

pour tourner le film dont il rêve. 
Yves Robert a depuis longtemps 
trouvé la solution: il s’est fait 
producteur. Producteur artisan, 
faut-il préciser, puisque cet an­
cien typographe devenu comé­
dien, puis metteur en scène, ne 
roulait pas sur l’or. Mais le succès 
de la Guerre des boutons, auquel 
peu de distributeurs croyaient, fut 
tel que la maison de production 
qu’avait montée Yves Robert et 
sa femme, Danièle Delorme, n’a 
dIus cessé dès lors de fonctionner. 
Depuis 1960, elle a produit une 
bonne trentaine de films, sans 
compter quelques courts métra­
ges ou des coproductions.

Comme producteur, l’éclectis­
me d’Yves Robert est frappant: il 
a financé des films populaires 
comme le Distrait de Pierre Ri­
chard, mais aussi la Chinoise de 
Jean-Luc Godard, Ma nuit chez 
Maud d’Eric Rohmer et Que la 
fête commence de Bertrand Ta­
vernier.
“Ce qui nous intéresse, ce ne 

sont pas tant les sujets de film que 
ceux qui les tournent. Godard, par 
exemple, n’avait pas de scénario 
pour faire la Chinoise. A mon 
avis, tous les genres sont bons, à 
condition de ne pas être en­
nuyeux. Pour ma part, je suis un 
inconditionnel de Truffaut. Si. 
d’autre part, j’avais pu avoir un 
maître, c’aurait été René Clair. 
Et si je me cherchais une parenté, 
ce serait avec les Italiens. Mais je

suis français. J'adorerais comme 
eux mêler Iç; politique à la comé­
die. En France, je ne saurais pas 
le faire. Le sacré truc chez nous, 
c’est que nous avons toujours be­
soin de recul: on ose à peine par­
ler en riant de la guerre de quator­
ze et on se souvient que Molière 
jouait ses pièces devant Louis 
XIV en costume Louis XIII... L’I­
talie est un peuple politisé. Pour 
sortir du régime fasciste, ils ont 
fait une révolution naturelle. Chez 
nous, on change les numéros des 
républiques, mais le système res­
te le même. C’est une politique de 
routine. Dans mes films, je mon­
tre ce que je vois: des bourgeois 
perdus quand leur femme n’est 
pas là, ou des bourgeois bouffés 
parleur mère.”

Ce qui nous amène à parler de 
Un éléphant ça trompe énormé­
ment, où se trouvent mis en situa­
tion quatre bourgeois dans la qua­
rantaine dont l’un rêve d’une folle 
aventure avec une femme croisée 
par hasard — et qui ne pourrait 
être qu’un rêve.
“Notre démarche a été la sui­

vante dans l’élaboration du scéna­
rio: il est difficile de tromper 
quelqu’un qu’on aime. Partant de­
çà, nous voulions, Jean-Loup 
Dabadie et moi, montrer des bons­
hommes de quarante ans qui se 
laissent aller au rêve et, en second 
plan, montrer l’amitié des hom­
mes d’un certain âge et d’un cer­
tain milieu. Nous nous embour­
geoisons de plus en plus en Fran­
ce. Le ridicule, nous voulions le

UN ÉLÉPHANT ÇA TROMPE ÉNORMÉ­
MENT, d'Yvei Robert

ce.
TT n éléphant ça trompe énor-
U mément est une comédie 

bien française où se retrouvent 
un mari cocu, une femme en 
passe d’être trompée, beaucoup 
de chassés-croisés, un quiproquo 
qui aura d’incalculables consé­
quences. Tout ça joué par des 
comédiens qui ne semblent pas 
s’ennuyer, sur un scénario ima­
giné par Jean-Loup Dabadie et 
Yves Robert, ce dernier ayant 
aussi produit et réalisé le film. 
Rien qui révolutionne l’art ciné­
matographique — il y a, par ci 
par là, quelques longueurs — 
mais du cinéma de divertisse­
ment qui a l’honnêteté de ne pas 
prétendre à autre chose.

Jean-Loup Dabadie, on s’en 
souvient, était l’un des scénaris­
tes de Vincent, François, Paul et 
les autres (réalisé par Claude 
Sautet). Ses personnages ont un 
peu le même âge dans le film 
d’Yves Robert et sont, eux aussi, 
liés d’une solide amitié. Là s’ar­
rête la ressemblance. Autant on 
était conscient de sa vie à demi 
ratée dans le premier film, au­
tant, dans celui-ci on est d’une 
belle insconscience. Les quatre 
amis, bien installés dans la vie,

BLACK SUNDAY
Film américain (1977) de John 
Frankenheimer. Scénario: Ernest 
Lehman, Kenneth Ross et Ivan 
Moffat, d’après un roman de 
Thomas Harris. Images: John A. 
Alonzo. Montage: Tom Rolf. Mu­
sique: John Williams. Avec Ro­
bert Shaw, Bruce Dern, Marthe 
Keller, Fritz Weaver, Steven 
Keats, Bekim Fehmiu, Michael V. 
Gazzo. 143 min. Loew s 2.

Une jeune femme acoquinée 
aux terroristes du groupe Septem­
bre Noir, combine une affaire 
pour attirer l’attention du monde: 
rien de moins qu'une bombe, lan­
cée du haut des airs, en pleine 
partie du Super Bowl, le lerjan-, 
vier.

GODZILIA 1980 
(Gojira Tai Megaro)
Film japonais (1972) de Jun Fu- 
kuda. Scénario: Shinichi Sekiza- 
wa et Fukuda. Images: Yuzuru 
Iazawa. Montage: Michiko Ikida. 
Musique: Riichiro Manabe. Avec 
Katsuhiko Sasaki, Hiroyuki Ka- 
wase, Yutaka Hayashi, Robert 
Dunham, Kotaro Tomita. 85 min. 
Saint-Denis.

En ayant par-dessus la tête de 
se faire secouer à tout bout de 
champ par des explosions atomi­
ques, les habitants d’une ville 
cachée au fond de l’océan — vi­
vant en paix depuis trois millions 
d’années — expédient sur la sur­
face de la terre un monstre char­
gé d’éliminer ces humainstrop 
belliqueux. Le monstre rencontre 
des Japonais qui lui opposent le 
fameux Godzilla, bête préhistori­
que immense et douée d’une éton­
nante intelligence. Ce sera un 
beau combat.

S.D.

Le 13 mai 1939, un paquebot 
quitte le port de Hambourg en 
direction de Cuba où les passa­
gers — tous des Juifs — comptent " 
se réfugier. Le voyage sera long 
puisqu’il se fera aller-retour, les 
autorités de Cuba refusant d’ac­
cueillir ces hommes et ces fem­
mes fuyant le régime hitlérien. 
Pour raconter cette triste histoire 
— tout à fait authentique — on a 
mobilisé quelques-uns des plus 
grands noms du cinéma.

VOYAGE OF THE DAMNED
Film britannique (1976) de Stuart 
Rosenberg. Scénario: Steve Sha- 
gan et David Butler, d’après un 
livre de Gordon Thomas et Max 
Morgan-Witts. Images: Billy Wil­
liams. Montage: Torn Priestley. 
Musique: Lalo Schifrin. Avec 
Faye Dunaway, Max Von Sydow, 
Oskar Werner, Malcolm McDo­
well, Orson Welles, James Mason, 
Lee Grant, Ben Gazzara, Kathari­
ne Ross, Luther Adler. 155 min. 
Place Ville-Marie.

Il faut être un peu fou pour 
prendre la vie au sérieux, laisse 
entendre Mario Monicelli, puis­
qu’elle n’est pas organisée pour le 
bonheur du plus grand nombre. 
Aussi s’évade-t-on chacun à sa 
manière et selon ses vices. Et 
quand on a le tempérament de 
Monicelli, ce désespoir existentiel 
tourne à la comédie plutôt qu’au 
drame.

Pietro Germi avait conçu le 
scénario de Mes chers amis et 
comptait le tourner quand il en fut 
empêché par la maladie. Peu 
avant sa mort, il a demandé à 
Monicelli, son vieil ami, de termi­
ner le travail. Ont aussi mis la 
main au scénario: Pietro de Ber- 
nardis, Léo Benvenuti et Tullio 
Pinelli.

Mes chers amis est une comédie 
souvent amusante, parfois un peu 
grosse. Les meilleurs moments: 
quand le quatuor entre en coup de 
vent dans une pharmacie et de­
mande un somnifère pour condui­
re l’auto la nuit; quand, déguisés 
en arpenteurs, ils laissent croire à 
des villageois atterrés qu’une au­
toroute va tout raser chez eux; 
quand, au moment ou un train 
quitte la gare, ils giflent à la volée 
tous les passagers ayant mis le 
nez à la fenêtre. Ils jouent aux 
trafiquants de drogue et mysti­
fient un lourdaud (Bernard Blier)
. Ils jouent même aux amoureux. 
Ce qui vaudra à l’un d’eux de re­
cevoir du même coup et la femme 
convoitée (Olga Karlatos) et le 
chien et les enfants et leur gouver­
nante et les canaris.

L’histoire est," par moments, 
narrée en voix off par un journa­
liste (Philippe Noiret) pilier du 
groupe comprenant un architecte 
(Gastone Moschin), un comte rui­
né (Ugo Tognazzi) faisant peu de 
cas de sa femme et un cabaretier 
(Duilio del Prete) chez qui, le plus 
souvent, tout le monde se rassem­
ble. Un riche médecin (Adolfo 
Cell) devient le cinquième fou de 
cette bande. Ils s’appellent les 
tziganes et se réclament de la li­
berté. Liberté dérisoire, à vrai 
dire, qui se limite à monter des 
canulars ou à prendre du mauvais 
côté les sens interdits.

la caméra: Victor Kemper — lui 
aussi de l’équipe deDog Day Af­
ternoon — qui travaille avec un 
appareil extrêmement mobile lui 
permettant de courir entre les 
joueurs ou de grimper dans les 
estrades sans que jamais son agi­
tation agace le spectateur.

Hill a confié le premier rôle à 
Paul Newman, homme de métier 
pas toujours convaincant, qu’il 
avait déjà dirigé dans The Sting et 
dans Butch Cassidy and the Sun­
dance Kid. Il l’a entouré d’une dis­
tribution relativement obscure, où 
l’on relève tout de même les noms 
de Lindsay Crouse, Jennifer War­
ren et Jerry Houser. Dès le début 
du film, l’accent d’un joueur in­
terviewé à la télévision nous fait 
dresser l’oreille: le rôle du gar­
dien de but est interprété par 
Yvon Barrette. Jean-Rosario Té- 
treault et Yvan Ponton sont aussi 
les Québécois de service qui pour­
rissent dans ce club de dernier 
ordre de quelque vague ligue 
américaine.

Le scénario du film a été écrit 
par une femme, Nancy Dowd, 
inspirée, semble-t-il, parla car­
rière de son frère Ned, un joueur 
qui aurait même fait un camp 
d’entrainement avec les Rem­
parts de Québec.

Un film violent 
pour dénoncer 
la violence

La vie d’une famille juive à 
Montréal, dans les années vingt. 
Un petit garçon qui adore son 
grand-père chiffonnier a un père 
un peu hâbleur qui rêve en cou­
leur et cherche à taper son beau- 
père. Ce film a eu un succès consi­
dérable aux Etats-Unis. Quel ré­
sonance aura-t-il pour un public 
francophone?

LES MENSONGES QUE MON 
PÈRE ME CONTAIT*
(Lies My Father Told Me)
Film canadien (1975) de Jan Ka- 
dar. Scénario: Ted Allan. Ima­
ges: Paul Van Der Linden. Monta­
ge: Edward Beyer et Richard 
Marks. Musique: Sol Kaplan. 
Avec Yossi Yadin, Jeffrey Lynas, 
Len Birman, Marilyn Lighstone, 
Ted Allan, Barbara Chilcott, Cleo 
Paskal. 103 min. Parisien 4.

SLAP SHOT, 
de George Roy Hill

“T>U jeu viril”, se plaisait à 
U dire René Lecavalier. Cet­

te virilité, avec les années, ayant 
tourné à la démence, les commen­
tateurs sportifs font marche ar­
rière et stigmatisent la violence. 
Le cinéma dans Rollerball, de 
Norman Jewison, avait traité de 
ce phénomène, en le poussant jus­
qu’à la limite du vraisemblable. 
Le même thème se retrouve dans 
Slap Shut, le dernier film de Geor­
ge Roy Hill, mais développé sur le 
ton de la comédie.

Hill a une façon particulière de 
montrer les choses les plus absur­
des ou les plus choquantes en gar­
dant un certain recul, comme si 
cette déliquescence ce ne le tou­
chait pas. On se bat comme des 
brutes au hockey? Les joueurs ne 
sont que des minus trop naïfs pour 
comprendre qu’on les exploite? 
La foule, majoritairement compo­
sée de pleutres, de dos voûtés ou 
de battus d’avance, rugit et de­
mande du sang? Georges Roy Hill 
s’en amuse et tourne là-dessus un 
film techniquement bien fait.

Ceux qui connaissent le hockey 
diront probablement que Slap 
Shot est à peine exagéré. En tout 
cas, tout à fait vraisemblable. Les 
joueurs des Chiefs, sortes de nau­
fragés des grandes ligues, sont 
d’autant plus facilement exploités 
qu’ils n’ont nulle part où aller. Ils 
ressemblent aux laissés pour 
compte du show business ou à la 
main-d’oeuvre spécialisée dont on

se débarrasse quand les affaires 
ne vont plus.

S’étant rendu compte qu’une 
bonne bagarre avait sur le public 
un effet électrisant, le joueur- 
gérant des Chiefs (Paul Newman) 
croit sauver le club que son pro­
priétaire (une riche veuve qui in­
terdit à ses enfants de regarder 
un tel spectacle à la télévision) 
veut laisser tomber. Ordre est 
donné de fesser. Trois recrues, 
notoirement demeurées, foncent 
comme des brutes et n'attendent 
même pas le début du match pour 
sauter sur l’adversaire. “Kill, kill, 
kill!” hurle le commentateur à la 
radio. Voilà les parias devenus 
héros. Et l’on se rend compte que 
la violence vient des estrades. Et 
l’on se prend à penser que ce sont, 
sans doute, les mêmes qui ont crié 
bravo à la guerre. “Most folks 
heroes are criminals” (la plupart 
des héros populaires sont des as­
sassins) dit un personnage du 
film. Ce que Slap Shot ne tente 
même pas d’expliquer, c’est pour­
quoi les choses sont ainsi. Le film 
ne pousse pas jusqu’à la réfle­
xion; comme le sport qu’il dénon­
ce, il reste au simple niveau du 
spectacle.

Côté spectacle, il faut convenir 
que Slap Shot est réussi. George 
Roy Hill a le tour de conter une 
histoire et il a les moyens de s’en­
tourer d’une équipe solide. Au 
montage: Dede Allen, qui a aussi 
fait, notamment, le montage de 
Bonnie and Clyde, de Little Big 
Man et de Dog Day Afternoon. A

LES RESCAPÉS DU FUTUR* 
(Futureworld)
Film américain (1976) de Richard 
T. Heffron. Scénario: Mayo Si­
mon, George Schenck. Images: 
Howard Schwartz et Gene Polito. 
Montage: James Mitchell. Musi­
que: Fred Karlin. Avec Peter 
Fonda, Blythe Danner, Arthur 
Hill, John Ryan, Stuart Margolin, 
Yul Brynner. 107 min. Château 1 
et Versailles I.

Suite du Westworld de Michael 
Crichton. Un Club Méditerranée 
de science-fiction ayant été dé­
truit par des robots en révolte, il 
est décidé de le reconstruire et 
même de l'agrandir. Mais les 
gens, maintenant, se méfient des 
révolutions. La clientèle est rare.
Deux journalistes sont invités à
constater de visu la sécurité des 
lieux. Ils découvrirontplutôt un 
terrible complot. Moins original 
que le premier film, il a pourtant 
une fin amusante.

S.D.

r

Evasions
dérisoires CENTRETERRE:

SEPTIÈME CONTINENT*
(At the Earth's Core)
Film britannique (1976) de Kevin 
Connor. Scénario: Milton Subot- 
sky, d’après un roman d’Edgar 
Rice Burroughs. Image: Alan 
Hume. Montage: John Ireland et 
Barry Peters. Musique: Mike 
Vickers. Avec Doug McClure, 
Peter Cushing, Caroline Munro, 
Cy Grant, Godfrey James, Sean 
Lynch, Keith Baron, Helen Gill. 89 
min. Château 1.

Film de science-fiction qui nous 
ramène au XIXe siècle et dans 
lequel on voit un savant monter à 
bord d’une foreuse géante pour 
aller jusqu’au centre de la terre. 
Il n’y découvre pas Lucifer, mais 

peuple d’hommes primitifs 
combattant avec l’énergie du dé­
sespoir des animaux monstrueux. 
Le savant leur donnera un coup de 
main avant de remonte r sur le 
plancher des vaches.

MES CHERS AMIS, de Mario Monicelli.

ILS sont quatre, dans Mes chers 
amis, comme dans la comédie 
d’Yves Robert. A peu près du 
même âge, c’est-à-dire la bonne 
quarantaine. Presque de la même 
classe sociale, mais moins fortu­
nés. Tous les quatre, dans un film 
comme dans l’autre, faisant les 
quatre cents coups comme des 
gamins.

un

S.D.
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Après Tintin, Lucky Luke et Astérix
voici un nouveau sommet dans le film d'animation! Un chef-d’oeuvre littéraire devient un film prestigieux, 

d’une qualité extraonlinaiïe i[8ans 
et d’une rare puissance cinématographique !

' ■ • " . - V .'V.

FAYE DUNAWAYPOUR
TOUS

EN VEDETTE,

La meilleure actrice de l’année 
pour son rôle dans “NETWORK’

%ujiûie 
za à six .

iQS^\WJr. '

Scénario de Peyo
Adaptation et dialogues: 
Peyo -Yvan Delporte
Musique originale: 
Michel Legrand

VOYAGE OF THE DAMNED
Puisquéiotisme il y o.(ailes oénliance à Mandiargues 
et Borowczyk Le leurest de qualité.POUR 

30 jours... FOUS
Il dura . *«C*0 llifnS'O*

Plaisir de I œil et érotisme^ur papier glacé

Borowczyk réussit à communiquer de la 
force et de rémotion.

Un cinéma sensuel poitè au paroxysme.

Law,
vous vous en 
souviendrez 

t oussi longtemps 
que vous vivrez!

% I
àm T Inscrivez La Marge comme film à voir. ■

%. ~#*aiO r»'â ».e
la nouvelle œuvre du plus grand 
peintre cinéaste de notre époque. .

V".Ci mit* Of mu:i'V
Je n'ai pas cessé délie ébloui 
par la splendeur des images 
Walerian Borowczyk est 
pour moi l'un des plus 
grands maîtres du 
cinéma contemporain.

mle! m isA' ^"7--------------r\^\o o/o^ V r>'SU LIW ClADt 1er ASSOCIATÎD «MUAI (IIMS
Amtmiïtl FrndnrtienCINÉMAS

unis y
FAYE DUNAWAYV

y MAX VON SYDOW OSKAR WERNER 
MALCOLM McDOWELL ORSON WELLES JAMES MASON 

"VOYAGE Or THÎ DAMNED" 
tuning LEE GRANTm SchtroumpfX

*v baquaia ' 
I da ns I'fond 
d'lo doite 

■"4^\Schtrou m pfJ

SYLVIA KRISTI I. ■ lOl.DYl I. I uS AN I )RO am « i»*WA L T RIA N BOROW'C/YK<3*o.

musique de
Hion Jone\. Pink Floyd. 
Satie*/.Squire. iuCC. LA MARGE l’ aprc, unvr'.de

VMJKI 1*11 \|k) 
ni \twin \K(ins

I I KIM.IIM ,11 NI J

KATHARINE ROSS
FALL K05L0 
NEHCM1AH fERSOFT 
FERNANDO REY 

- LEONARD ROSSITER 
MARIA SCHELL 
VICTOR SPINETT1 . 
JANET SUZMAN 
SAM WANAMAKER

and BEN GAZZARA as Troper

LUTHER ADLER 
MICHAEL CONSTANTINE 
DENHOLM ELLIOTT 
JOSE FERJtER 
LYNNE FREDERICK 
HELMUT CRIEM 
JULIE HARRIS 
WENDY HILLER

Couleur -cet espace entre l'amour et la luxure...'7
5e AUSSI: 2e GRAND FILM 

SEMAINE DANS CHAQUE CINÉMA!

)

'!$ h
) - CENTRE LAVAL 688-7776( r,

' XZw
jjgÉ 1

i|

■ttÉœaKs:
PLACE VERSAILLES 353-7880 Ridmon

M:1 ELECTRA PARC-VERDUNVERSAILLES 2PLACE VILLE-MARIE'tet bien 
pria celui qui

I
12.15,3.05, 
6.00, 8.50m % PLACE VERSAILLES 353-7880 R«U-tion STE-CATH. FT AMHERST 522-9177 720 DEL EGLISECINEMA-1 768-2509866-2644f

6
O

Les Films AMBASSADEUR présentent POUR
TOUS

'rrC
DÈS LE 

8 AVRIL LAVAL 1
kCENTRE LAVAL 688-7776

Le PARISIEN 2 T GREENFIELD PARK 1 Jf:g

486 STE-CATHERINE 0. 866-3866

•<&&

k;mm

ST-DENIS ET BELANGER 277-3125 RL GREENFIELD PARK 671-6129 1 1K
mmm 2\! Sj

'Pi«
1s£ï A

£,erS iWMsa « >
•it %

fy A !V£ .A V- w]5S3 j 53
■

< y.\x>
yÀ K;• él wv

pgp WlËmM
:>y • Z m\i

: %
IDans l’intimité

de la chambre de cette femme. .
et contre son gré... 

une création programmée, douée 
d’intelligence, sensuelle et meurtrière... 
commet un acte inconcevable de terreur!

: m\
mmmHH w - i | K,. .-J:iy s#

M > \ ;<r —
«|V Voya9er 4mille j 
& mil/ës vers le 

«A* centre de la terrel

"as J| «HER
«ROLINEMUffio ce film |

centre terre 
70 CONTINENT

ST-DENIS ET BELANGER 271-1103 PLACE VERSAILLES 353-7880 Radisson

AUSSI 
AU MÊME 

PROGRAMMEyy
<2

.

Si

JULIE CHRISTIE PORTE 
EN ELLE LE DÉMON 

DEMON SEED"

I

Bm ?•

44
t la

3IFBfj
..J i

Un sort terrifiant >• <L

brynneri YUL

| BLYTHE DANNER
PETER FONDAMETRO-GOLDWYN-MAYER présente une PRODUCTION HERB JAFFE

JULIE CHRISTIE dans “DEMON SEED” FRITZ WEAVER
Scénario de ROBERT JAFFE et ROGER O. HIRSON * Mise en scène DONALD CAMMEL 

Production HERB JAFFE Musique JERRY FIELDING 
• PANAVI5ION • METROCOLOR 

livre dtpedii BANTAMDÈS LE CHATEAU 1Ra!«ittd thru

À L’AFFICHE 
DANS 4 CINÉMAS!

United ArtistsMGM

DORVAL 18 AVRIL GREENFIELD PARK 2
260 AVE OORVAL 631-8586638 STE CATHERINE 0. 866-6991 CENTRE LAVAL 688-7776 PL GREENFIELD PARK 671-6129

à bout de S©5C© 18ansgrand* 

^regrammis 
és ftüfi

A“LA DERNIÈRE FEMME” est un grand film.
LIBÉRATION

Le mariage du sexe et de la qualité!'
. Mrtui- \\ illi.mw m J'I AS I'O)

“Barbara Bourbon peut en remontrer
à Linda ...________ __l
Lovelace’’

3 Adultes
- / .

###

18 ANS 1 
ADULTES g]18 ANS

___ -W" _ _

KERMESSE 
EROTIQUE

COLUMBIA FILMS présente 
UN FILM DE \■ ,5

Adultes IWBSAI.MACîfêL

^____________W i

IsMARCO FERRERI
GÉRARD DEPARDIEU # 

ORNELLAMUTI '
X1i><:

vaf ;
3des filles... 

dynamiques
7, it dà/yvMl yf A.jâ Ij

1%
Où donc l'imagination s arrêtera t elle? %

%Jeanne
SL

paul

WmàCONTINUEL
DÈS

#
12.00 -

$ <•cinéma x “The Private Afternoons offc:
?

288-7102J430 BLEURY Pamela Mann
en vedette Barbara -Hoi RÏio.v-,

Éï

H ■yIl IMS XElle V;
. | Mille!/ •S3vous fera 

une offre 
que vous 
ne saurez
re,user __________

cœTtmct Ü3BBW

WLa dernière s 
Femme

\ ' 5ef. L 
-CT--

y>
flI SEW.

11

■fW
ineetiTUson i Q/lKnSQEHfWit Ma.: I)S 

Sia: IIS. I»
Orfa: 1:25 . 5 25 - I3S 
Kitjir Un: ? j|
Sia: 131 
lallllll

2# hlm 7.0. sous-titres fronçais
Un film louchant et humain! 
L’Enigme de Kaspar Houser 
Réalisé: Wemir Htrxog SHli iOMmmm

5117 PARK 844-1932
CINE 539 MK*

ne 1: 'ilv539 Ste-CATHERINE O. 845-20001
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35 MILTON ; 043-6053 I 
HORAIRE: IUN. Ji VEN. ; 30: A 30 I
SAMEDI I 30; 3.30; t 30; 7.30. 10.00 1 

1.30; 3.30: 5.30: 7.30: 0 30 ■

Il’OUR tOUS I

14SALLE
RESNAIS

ANSIU vl.lient ilex priifessnninels 
t vlui «|iii lex 1xinreh.1s5.1it le l.iix.ntSI |M>VS |H»Ur IIKT 

piir pl.iiN»'!

ÊtmmDIM4e SEM.
r-?..• r, xtelly savalas 

peter FONDA 
HUGH O BRIAN •
OJ SIMPSON v"y 
MAUD ADAMS ' % 
CHRISTOPHER LEE

LE „ #emercenaires^CINÉMA
>«UE* KXKt

»

VOUS avez-vous le courage de le voir?
Ce hlm vous fera ramper. ' 4

INTERESSE y,

tv

vous trouverez tout ce 
que vous cherchez: 
programmes, horaires 
et critiques. \

UI1 flÔEL TRAGIQUE
OUVAHUSSEYKiKDUltA MAHCatittR J

dans les pages 
"Cinéma"
do la

«

1
' ''

asm

f* f, t;i.V:

r;m
L

#m

A% >;

ils ont riussl 
l'impossible

fPÔÜRl
liïiJ

À L’AFFICHE
SALLE EISENSTEIN PEU APRÈS L’AN 2000 

LES GRANDES CITÉS SONT 
RUINES! DES HOMMES 

REDEVENUS SAUVAGES IMPOSENT 
LEUR LOI!

[pour tous]

CHAUFFERETTE
GRATUITE

ENFANTS MOINS DE 
14 ANS GRATIS 

PROJECTION DÈS 7.30

Les conscrits
S’AMUSENT IansI

FOLLEMENT soignés 
par un médecin en jupon !

14

/

/ x CINE ART FILMS présente
/

1
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'■t «

7*/
%

< i/y \

/

(-

M
i

! ,-5>-

1

A.

5
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1204 e; Ste Catherine 525 8600 6505 St Hubert 274.-6155

1.30 3.30 5.30 7.30 9.30
2e FILM: LES BOOTLEGGERS

Horoire: Coucou, 1 h - 5.00 - 9h 15 
Bootleggers: 3.15 - 7.30»

J:üT:mr# 5Ég ¥
T
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Aussi 2e Grand Film

DOMINIQUE MICHEL 
DENISE FILIATRAULT 

dans

ZPOURN
%TÔUS/

Ù&hi
cJlLiqnonne

2e film
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%

>'“Le Chat et la Souris”
Michèle Morgan 
Serge Reggiani jL, "
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BERGER BLAIR DOUGLAS DREYFUSS HAYES
AHTHONÏ BUfiT CHRISTIAN ELIZABETH
HOPKINS LANCASTER MARQUANO TAYLOR

CINE - PARC* 1
ST-EUSTACHE

Un scénario en or massif !
Pierre Richard change de registre 
et révèle les facettes inconnues 
de son talent.

C'est le scénario le plus fort de 
Francis Veber. Du grand jeu.

-JOURNAL DU DIMANCHE

-Robert Ch*z»l.FRANCE SOIR

Francis Veber réussit son coup et 
fait courir les foules -LE POINT

PIERRE RICHARD

U JOUET
un film écrit 

et réofisè par

FRANCIS

LA SCALA 6430, RUE PAPINEAU 721-5107
525-8600

1206 est, rue SAINTE-CATHERINE
FESTIVAL

;

» Aussi ôu Cinéma Rive-Nord, Répentigny 585-4121 t

6e ET DERNIÈRE SEMAINE.

Une des meilleures comédies 
depuis des annéesmi

mm

— /ÆèZZfre.rn-,, Sx * /\
CINE ART FILMS 

présente ••V

9
■>

i
Un film de

Pietro
Germi

tfi
Ugo
Tognazzi
Philippe
Noiret

Gastone
Moschin

1
2e

SEMAINE
r.i

et la participation de BGm3fd BÜGF• F

CINE - PARC *3/
ST-EUSTACHE 
. 879-1700

DÉS DEMAIN Me

AHÔ
au coeur
...

du monde
primitif
Un film de 
François Floquet et 
Daniel Bertolino
Meilleur long-metragé‘(non fiction).' 
au Festival du film canadien 1976

CINÉ - PARC *2
ST-EUSTACHE

879-1700

NEW YORK
ne répond plus.
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TOUS ]PETER SELLERS dans le film de BLAKE EDWARDS

IEïfîï r rPy
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i HSO^ StHlljü^MlIlWlüli (THE PINK PANTHER STRIKES AGAIN)MERCIERODEOH 1 - LflUfll
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Monique 
Mercure
Marcel
Sabourin

-: v ym1« % mm
>

fW|

I ■\

i ; • Un film drôle à
VOU$ ,3irc sau|er les épaules. 

• UN FILM A VOIR ABSOLUMENT

libntnytratihc
3"!r"pMSQ'^'aL,.iu^

il rocky baisebois

REJEAN TREMBLAY 
La Presset i

I

® J ai ri, à la lin du film, 

pleurs.

J*
rres et le rire, ne !manquez surtout

GILLES VACHET 
«Journal de Montréal

*m t.M

F :Mais c'était peut-être fmm## pour mieux cacher
ANDRÉ TRUOELLE 
Montréal-Matin

-mes
: ^ _ iMlWWffi uians\ I

:

*w*bsh»
SLAP SHOT
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;I spécial

MognuM
m
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3 41Tl i ■
/ MONTAND

DENEUVE %mmm

I ^jtmÎELUNGTL’i ;6*:W2 -

MICHAELONTKEAN 

JERRY HOUSER.
pa • LINDSAY CROUSE • 

YVON BARRETTE •
JENNIFER WARREN 
YVAN PONTON 

3 HEURES DE 
STATIONNEMENT $1.25

:
m V%VS ■ ATWATER 1 

PLAZA ALEXIS dlHON 0$
K

: 12-30, 2.50, 5.00,7.20,9.40WEAU QU METRO ftVLJMs
>P .. .. . . . . . . . . .

c: S »'}#'#:; y# P& - —5*
: m '
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L’ENQUÊTE LA PLUS HILARANTE DU SIECLE!! x POUR 
TOUS^ w r :I

m (•« *

UN CADAVRE AU DESSERT :g
hf. •••

HU
Ce

BERRIü ;i
lia Rose et Eia BlcclieI ST-DENIS ■ STE CATHERINE 288-2115m

Y-

■Mi ■ 1 .. '
I mNouveau

:
m DANS CHAQUE RUE ILYA UN INCONNU 

QUI RÊVE D'ÊTRE QUELQU'UN 
C EST UN HOMME SEUL .OUBLIÉ QUI CHERCHE 

DESESPEREMENT A PROUVER QU'IL EXISTE

14rg| POUR W* TOUS
m ANS

m

w*
A

08

i; Tf') '
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I ROBERT DE NIRO
Ln'V'»vu*a,,ü 77 W^m/•*

.

: gTAXI DRIVER
* ;

GENEVIÈVE BUJOLD 
CLIFF ROBERTSON

IWÈ '

1
' 'klg I%

LE VOL# 23 S’ÉCRASE DANS 
LE TRIANGLE DES PERMIMES
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m
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mercier'• - ' V 1vif.
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......6.09 p.m. -7- Passagers toujours 

Vivants, prisonniers sous l’eauI Vous êtes la cible d'un «
V- 14M

KM ANS -

am ms* r %

! s
"%

! mi

S&S:1ÉS5g§8

1
\

a
\ w

JII15S 11*5 FIOWtllON

-==“ffirassSfe».?"

JAMES STEWART
Sem.: 7.00 - 9.00. Sam., dim.: 1 2.30 

2.30, 4.40, 7.00, 9.00

$
■.1 LvSx
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UN TUEUR . 
DANS LA FOULE

i v.
\

Les i
moins de V 

14 ans I ■

GENEVIEVE BUJOLDH $,'5Vs WEfliEfm PLACE DU CANADA 0#des Caraïbes 18 QDEON 2-[flval
^jTRE 2d00-HVPtRmnRnHP

SQUARE DECARIE 1m ü I i1 VIA CHATEAU CHAMPLAIN 861-4595

(DÊCARIE: STATIONNEMENT INTÉRIEUR GRATUIT)
s 341-3190DtCARIl (nd de lein Telin)
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CINE-PARC OUVERT 6:30 à Votre Disposition..} 18 ans
X -ni. I—..,   * Adultes

CINE-PARC

LAVAL® BOUCHERVILLE
18À LA RECHERCHE 

DU PLAISIR!

/
ANS

autre 
cinéma

14 : jh
«YANS622-5555 655-5515 liüIs

II IIIin ■-it
It j i i r; 1f

CINEMATHEQUE 
QUEBECOISE (1700, 
rue Saint-Denis, entrée 
sud. SI).
MARDI à 19h30: Anima­
tion: Huit exemples de 
la production récente à 
l’Office national du film. 

gi A 21h30: le Sang du con- WÆKBÊ' -
“A dor de Jorge Sanjines, "'CSSk-» 

Bolivie 1968.
MERCREDI à 19h30:
The Unchanging Sea g 
(1910), TheBattlef 1911),
The Girl and Her Trust 
(1912) et The Muske­
teers of Pig Alley (1912) 
de D.W. Griffith.
A 21h30: A soir on fait 
peur au inonde de Fran­
çois Brault et Jean Dan- 
sereau, Québec 1969, et 
Swing la baquaise de 
Jean-Pierre Masse,
Québec 1968.
JEUDI à 20h: Souvenirs 
d’en France d’André 
Téchiné, France 1974.

VENDREDI à 10h30: la 
Vie à l’envers d’Alain 
Jessua, France 1964.

A 21h30: Regards sur la 
folie de Mario Ruspoli,
France 1962, et Au-delà 
des murs d’Arthur La­
mothe, Québec 1968.

9

ïI ' * mI w%/Helene Chevallier < • 
Serge Casado ~ '

_J4 COULEUR
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mSoup du Jour

ingredients: * SHELLEY DINAH MYTE
" *%\ •M
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SI STE CATHERINE I ■■ ?M SSI)
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AIMEE
Ü

Alice. Pénélope,#iv UNANIME, la Presse acclame
^ \ UN CHEF-D'OEUVRE

"-v\Le vieux*!'
Philippe Noiret \\\ fi < r*î 1 * jéR
RomySchneider V\\ Œ

i
du 28 mars 
au 2 avril r ! i

i A 1 I I I I II

La Semaine du 
Cinéma Québécois

un film de Frederic Lansac avec HELGA TRIXI VERONIQUE MONOD Couleur
A KARATIGRESSE 

aux MAINS D’ACIER
MIDI 12.30 — 3.35 

6.40 — 9.45m CINE-PARTICIPATION 
(Cinéma ONF, 550 ouest, 
rue Sherbrooke. Entrée 
libre).
SUITE END 19

CINE-PARC 14 MIDI-MINUIT
; 4462, rue Soinl-tonis 842-8264

ANSLAVAL® PI
Ulp

n
<• 'v-v-4ulAIRPORT 19751 ne [ne compqaniE 

de oqroE 
EDDV TOUX>qimr
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747 EN
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la plusTOCLE du monde f

I'm* toute nouvelle aventure!

", railCoccinelle peut
- nlenint tout hrirp

: -

«TOUS RIRONT

11: eêfi^SiPF V

s.tt\*tf

? ••••

%

Xi#
ÿ.Ce so«

samedi 2 avril 
journée du cinéma artisanal 
(9 heures 30 è 16 heures)

STYf^rViF
\I â.1 3e FILM

9 h 30
Ce que gens pensent 
ISymposium). 
Victorien Peiietie»
24 min 30 sec

1 1
'"% : " j'ies tumors 

-«mus» 'j
Jïir*L' _ ai- <j^u*DiKAr/L

Kasse-Kroute
Dominic Le Bou,r>-s 
11 m.n 30 tec 
Cueillette du Tabac 
Launer Bonm 
22 mm 30 sec 
Georges St-P 
Ri; a Z-zka 
28 mm 30 sec 
Vivre d abord. 
Suzanne Boui'ly 
14 mm 15 sec 
Running 
C'auOe L 
49 min 40 sec

Cinéma de MONTREAL
1584 Mont Royal est 521-7870 FESTIVAL DU RIRE* tmrmrr.ftmmlSteskie*

la Plus grande découvrit© de notre temps 1 • POUR TOUS!

fl h recherche de
L Arche
de loi :

'■&•err* pemtrs

1
shoe contre supermen

18ans3 FILMS ÉROTIQUES 
AU MÊME programme;

m <jEmmanuelle

SESSION PRINTEMPS ÉTÉ 77
TOUS LES NIVEAUX

BALLET-JAZZ STYLE TOUSSAINT — BALLET CLASSIQUE

Adult «•>
x''.. 12 n 30

Diner-rencontre 

13 h 30
Les orgues magoues
Franc* LeFiagua s

conte bleu.

A 1-w.
*»—- ^—

% #îfw<V
(Mme Anna Maria de Gorriz ancienne et prima du Royal 
Winnipeg Ballet)I

$Le
Fe/nanc Beiançe* if'*V Mon bout du monde 
B'uno Came'»

Babiole
Franco s Labon-e

n INSCRIPTIONS: 12-13-14 AVRIL d* 11 h à 19 h 30 
RENSEIGNEMENTS: 843-6881 ou 288-4840

( mm1
ie cne'-o œuvre 
ce m Mterature t

22
enfin i antf

iW f 8 n 30
Une semaine dans la vie de camarade
2,eme Part-e 
Jed'-' Gagne AV

Profitez-en
SYLVIA KRISTEl .ALAIN CUNY WARM GREEN

24 heures ou plus.
Gihes G'Oui»

lli lie à JUSI JAf Ct*Très haut sur *L
une montagne 
dans l’est de la 1H1
Turquie se trouve HK 
un bateau géant de Æl 
5,000 ans contenant 1 
des centaines de stalles * 

/ et cages.
> SERAIT-CE 
f L’ARCHE DE NOÊ?

*'*Wïèjtki - A •'ANTI-VIERGE ': 1.00, 5.15.9.35 
"EMMANUELLE": 3.45,8.05 
"PLEINS EEUX...": 2.30. 6.50

Â 21 n iS
Chanson pour i immigrant
Come F«i» Huoen N'CO'e Bonert

yM
mIKyjâ

ÀRIEQUSM 1R PÀHTALÙHH£R»eNoe Tremblay.
expressionniste montréalais
Come Fei» Hjoei* Neaui 

•Micoie Bonen

\
I'llii iilfft

1004 Stc.CATHERMME EST 288-2943

m n Sainte-Catherine, coin Papineau VSS
Beat
And'e Bian r,afU
65

S^5&i&t»lnsBMchDf-flOiliS ki ??h IS 
Citrouille
Robert Poirier B Sfilfl D

Laissez-passer non acceptés.
• [iPremiere

l\GB*î ni

*
Surtout I hiver
Jacques Gagne 14

i ANS

MAISONNEUVE I MAJESTIC
3001 est, Sherbrooke 525-2174 I 3166 est, Heon-fcoroua SIMM ""fSSft '

j
Un macaron 
au coût de S3.00 
vous donne droit 
à toutes les 
représentations.

Aussi les 1er, 2, 3 avril 
aux cinémas Laprolrle et Derian 

Aussi en anglais
eux cinémas Côte-des-Nelges et Place Victoria

CHOMEDEY LAVAL
360, hâ. Curé UMU 611-llti k>

u

1*\ 18 ANS
Adultes

UN PILE
,/r~ __ OU FACE __
'V<fr; À QUI PERD

GAGNE!

;
<E> \

FAITES PORTER 
À VOTRE COMPTE 

CHARGEZ

i &

i Office
national du film 
du Canada

National 
Film Board 
of Canada

6
» 4

vous n'avez qu'à 
donner votre 
muméro en 

commandant votre 
annonce.

les petites 
annonces

MICHELLE
SIMONE

Cinéma 
Fleur de Lys 
858 est, 
Ste-Catherine 
en face de 
chez Dupuis 
(métro Berri- 
De Montigny)

#
V A

X
1 CGeiJ.m

I I,
i ,

2e B ocwssycai 285-71 I I. FILM
mmm [STS]
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la méthode d'André 
Foncier, celle de la dou­
che écossaise. Avec une 
maîtrise éblouissante du 
langage cinématogra­
phique. il met en scène 

galerie de portraits 
de Montréal qu'on ne 
peut regarder d'un oeil 
indifférent.

SUITE DE LA PAGE DIS 
MARDI à midi et 20h: 
les Jardins d'hiver de 
Georges Dufaux, Qué­
bec 1976.

d'une mère de Mare 
Donskoi, URSS 1966. gagnez des prix 

d’une valeur de
■: -Ht*-;

SOCIETE DES FILMS 
DE McGILLAuditorium 
Lcaeock, salle 132. 75 
cents, sauf le samedi —'

m

$85.00CONSERVATOIRE 
D'ART CINEMATO­
GRAPHIQUE (1115 
ouest, bout, de Maison­
neuve, salle II-110. (1). 
AUJOURD’HUI à 19h: 
One Summer of Happi­
ness d’Arne Mattsson, 
Suède 1951.
A 21h: All These Women 
d’Ingmar Bergman, 
Suède 1961.
DEMAIN à 13h: Napo­
leon And Samantha de 
Bernard McEvcctv, E.- 
U. 1972.
A 19h: Port of Call d’Ing- 
mar Bergman, Suède
1918.
A 21b: Loving Couples 
de Mai Zetterling, Suède 
1965.
LUNDI à 20h30: Tirez 
sur Je pianiste de Fran­
çois Truffaut, France 
1960.
MARDI à 20h30: Three 
Strange Loves d’Ingmar 
Bergman.Suèdel949. 
MERCREDI à 20h30: 
The New Land de Jan 
Troell, Suède 1972. 
JEUDI à I9h: His Lord­
ship's Last Will de Vic­
tor Sjostrom, Suède
1919.
A 21 h: Raven’s End de 
Bo VViderberg, Suède 
1963.
VENDREDI à 19h: Ero- 
tikon de Mauritz Stil­
ler. Suède 1920.
A 21 h : Dreams d'Ing- 
mar Bergman, Suède 
1955.

une■ 1 si).
AUJOURD’HUI à 10b et 
21 h30: Seven Beauties 
de Lina Wertmuller. Ita­
lie 1975.

si on vous appelle, répondez

j'mefjranêfje
H w M

./. A. MARTIN 
PHOTOGRAPHE 
de Jean Rcaudin 
en v.o. et couleur au 
Dauphin (Renoir). Avec 
Monique Mercure, Mar­
cel Sabourin.

. MERCREDI à 201 v. City 
Lights de Charles Cha­
plin, E.-U. 1931.m ■f2.

:

UNIVERSITE 
MONTREAL (Centre 
d’essai du Centre com­
munautaire, 2332, boul. 
Edouard-Montpetit). 
LUNDI à 20h: Magical 
Mystery Tour par les 
Beatles, G.-B.

DE

3I La vie d’un artisan, 
vers la fin du 19e siècle, 
dans le Quebec rural. 
Renfermé, muet, J. A. 
Martin, et sa femme 
Rosc-Aimée renouent, le 
temps d’une tournée, un 
dialogue conjugal inter­
rompu. Un film simple, 
beau et émouvant.

12 appels par jour,
7 jours par semaine

I
v

!!wm:Ütev. EF»is
s-:

DÉCAPAGE et REFINITIONJcin-Pierre Masson dans le rôle de John A. Maillonald
- I' J. -. :: ' /.y-.V

v THE LAST TYCOON 
d'Elia Kazan 
en v.o. et couleur à la 
Place Ville-Marie I. 
Avec Hubert De Niru, 
Tuny Curtis, Robert 
Mitchum, Jeanne Mo­
reau, Jack Nicholson.

D'un roman inachevé 
de F. Scott Fitzgerald, 
Harold Pinter et Ella 
Kazan ont tiré la matiè­
re à une saisissante 
peinture du Hollywood 
de la fin des années 10.

* V

Fr CHIA CUERVOS 
de Carlos Saura 
en v.o. et couleur au 
Complexe Desjardins I 
Avec Geraldine Chaplin, 
Ana Torrent.

Le drame de l'enfan­
ce, traumatisée, piétinéc 
par I univers des adul­
tes. Le réalisme impla­
cable du film de Saura, 
son caractère symboli­
que alliés à un style très 
personnel en font une 
des oeuvres marquantes 
du cinéma espagnol ac­
tuel.
I/EAU CHAUDE 
L'EAU FRETTE 
d'André Foncier 
en v.o. et couleur au 
Parisien 3. Avec Jean 
Lapointe. Jean-Pierre 
Bergeron, Sophie Cle­
ment.

Du tendre au cruel, de 
la poésie à un réalisme 
poussé à sa limite, c’est

rï2à
QUÉBEC-CONFÉDÉRATION

"AUX YEUX DU PRÉSENT"

La Confederation canadienne constitue une question 
brûlante d'actualité. Dans Te cadre de "LIVRAISON 
SPECIALE”, le lundi 4 avril prochain à 20:30 heures, 
la télévision dé Radio Québec vous propose une réflexion 

. à ce sujet. Cette émission vous permettra, entre autres, de 
mieux connaître le contexte dans lequel les hommes 
politiques de l'époque en sont arrivés à cette décisira.I

Nous détapons: Bois, métaux, piano
Brûlures de cigarette
Polissage
Réparation
Refinition
Ébénistcrie
OUVRAGE GARANTI

N
J'

.

LE SOLEIL SE LEVE 
EX RETARD 
d'André Brassard 
en v.o. et couleur aux 
Parisien 2 et Versailles 
3. Avec Rita Lafontaine. 
Yvon Deschamps, Deni­
se Filiatrault.

Abandonnant la des­
cription de milieux 
marginaux, le tandem 
Brassard-Tremblay 
aborde avec tact, hu­
mour et tendresse les 
amours difficiles d'une 
secrétaire de Rosemont. 
Une réussite.

ESTIMATION GRATUITE
Ligne complete de produits de 
finition — Conseils d'experts

*.r.

Une commission d’enquête et les téléspectateurs seron 
invités à se prpnoocer sur la question suivante: • GOETHE-INSTITUT 

(Place Bonaventurc, 
entrée Lagauchetière et 
Université. Entrée li­
bre).
DEMAIN à 20h30: Dvr 
Blauc Engel (The Blue 
Angel) de Josef von 
Sternberg, AU. 1931.

Ateliers
v mmmy

. A l’époque, est-ce que nos représentants nous ont bien 
•servis en nous faisant entrer dans la Confédération? v.

8151 est. bowl. Métropolitain 

(*»]•■)

• ’RENDEZ VOTRE VERDICT :*■. ,
351-0840

iOUI NON v /i
i

>>v. SERIE DES FILMS DE 
LOYOLA (Auditorium 
F.C. Smith. 71-11 ouest, 
rue Sherbrooke. SI). 
MERCREDI à 19h: à 
déterminer.
A 20h45: Adalen 31 de Bo 
Widerbérg, Suède 1969.

Faites parvenir votre verdict à Radio-Québec, "AUX 
YEUX DU PRESENT’
1000, rue Fullum, Montréal, ou composez pôùf^la ré­
gion de Montréal 873-4611, pour la région de Québec 
647-2851 et pour les autres regions 873-4511.

• P.S. Cette émis,ion sera également diffusée en reprise le mardi . 
S avril à 16:00 heure».

f’i
POUR 

*• TOUS
y

i :'.- S $t > rKvri.
■ MENSONG DkSiSOCIETE CULTUREL­

LE QUEBEC - URSS 
(4570, Saint-Denis. En­
trée libre).
JEUDI à 19h30: Fidélité

En collatforotion avec
V '•»'

ilê
. •<

•-3
%

.

SESSION PRINTEMPS «77#v
I Idirigée par Richard Lewis et Claude Pilon

• BALLET-JAZZ (jour et soir)
Adolescents (13 à 17 ans)
Adultes (18 ans et plus) ^

• BALLET CLASSIQUE
Classes débutant et intermédiaire

• EXPRESSION CORPORELLE
Enfants (7 à 12 ans)

TT
i hf:i;îï

..
yT -am

% Al'

fTp;T$;TTf
\iw■
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CONTAITDeux salles de cours, très spacieuses. 
ne contenant jamais plus de 18 eleves, ' 
sont ouvertes aux niveaux débutants, 
intermédiaires et avances.
PRIX POUR 1 SESSION DE 11 SEMAINES 
(Chaque cours est d'une durée de 1H15) 
ADULTES: 1 cours sem. S33.00 

2 cours sem. S60.00 
ÉTUDIANTS: 1 cours sem. S28.00 
(avec carte) 2 cours sem. $46.00 
ENFANTS: 1 cours sem. 522.00

2 cours sem. S40.00 A
Renseignements et inscriptions du 4 au JjM 
8 avril 77 de 13h00à 22h00.
Les cours débuteront dans 
la semaine du 11 avril.^^^^J
Permis du
ministère ^9&i2S2ESvÏÏi£Bniïf§Sm*ir

l'Education 
no 749974

Whm I
i

M :Hi

(LIES MY FATHER 
TOLD ME)

T
>Aii E,< t i .VV*1

. ... v- . . ■
Le meilleur film canadien 1976 9I ?;&V. i

Gagnant de cinq trophées 
au Festival du fiim canadien 1976

’ • . t . ■

Un film que les grands parents 
et les enfants savent apprécier et que 
les parents ne peuvent oublier.

/
•_

d*

?I

|T ECOLE
nn de danse

-njamvtiiiwiii

?

m i
l Avoir

par toute la famille ! «6415 Des Écorcs (coin Beaubien, 
2 rues à l'ouest d'Iberville)LES COURS 

uUicM ^oudoê Enr.
TÉL: 728-0061

du T au 7 avrilun film dirigé et réalisé par
Jan Kadar au cinémaINSTITUTIONS PRIVÉES 

Ministère de l'Éducation Province de Québec
PERMIS NO 749971 LE PARISIENgagnez des prix 

d’une valeur de
Yossi Yadin 
Len Birman 
Marilyn Lightstone

480 o. rueSte-Catherine 
866-3856,Y

,

$85.00 et, pour la première fois 
à l'écran,
Jeffrey Lynas 
(le petit David)

si on vous appelle, répondez

j’metmmc&e d’après l’œuvre 
et le scénario 
de Tel Allan
producteurs de'eguâs
Anthony Bednch
Harry Gulkm
une production conjomto
Pentimento
Pentade Vlll

bientôt à l'affiche 
dans les villes suivantes

t

• Sherbrooke 12, 13 avril • St-Jean 14 avril • Monclon 12, 13, 14 
avril • Trois-Rivières 15 au 22 avril, 1er au 4 mai • Québec 15 au 21 
avril, 24 avril, 1 er mai • Rimouski 20, 21 avril • Kapuskasir.g 20, 21 
avril • Jonquière 26 avril • St-Féliclen 26 avril • Drummondville 26, 
27, 28 avril • Penelanguishene 27 avril • Hauterive 27, 28 avril • 
Alma 29 avril • Chicoutimi 29 avril au 5 mai • St-Pierre (Manitoba) 2, 
3, 4 mai • Joliette 4 mai • Dolbeau 5, 6 mai • Winnipeg 5, 6, 7 mai • 
Edmunston 9 au 12 mai • Iles-de-la-Madeleine 26 au 30 mai

SB
PRIX SPECIAUX POUR ADOLESCENTS© Imcriptiom continuelle»

diffusé par
LE^NOUVLNJ RESEAU

551 est, avenue du MONT-ROYAL 12 appels par jour,
7 jours par semaine$Yh|fo<e à le italien de mètre)

487-1876MONT-BOVAL Kenuignimiflli:

■
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tifs mariés à l'architecture, cet- rapprochait Manet «t son art. Déjà 
te absence d'unanimité à propos 
de Puvis que l'on jugea souvent 
uniquement à partir des tableaux 
qu’il présentait au Salon annuel.

Les taches que Puvis assigne à 
la peinture ne se suffisent pas 
simplement de cet idéalisme natu­
raliste. Si Puvis rêve tout comme 
son contemporain Ernest Renan à 
un nouvel état de civilisation, à un 
accord profond avec la nature 
caractéristique de la grande épo­
que grecque, il produit au-delà de 
ces thèmes de Vision antique un 
art qui n'échappe pas au monde 
moderne. Dans le mouvement des 
choses, Puvis oppose à sa vision 
idéalisatrice une peinture beau­
coup plus réaliste et terre à terre.

C'est là le second grand ensei­
gnement de cette exposition. Il 
faut bien le dire, les thèmes éthé- 
rés de Puvis ne sont pas le fruit 
d'une riche imagination. Ils ré­
pondent davantage à la nécessité 
d'utiliser des sujets propres à 
recevoir la sanction officielle qu’à 
celle de renouveler l’iconogra­
phie. Ils puisent même dans les 
chefs-d’oeuvre connus: Aimée 
Brown Price note au catalogue 
que le motif et la composition du 
Repos (1863. no 40) évoquent à la 
fois f'Homère chantant ses poè­
mes du très académique Paul 
.lourde. Grand Prix de Rome,
1834, Menses et sidéra signât,
1852. pour l’hôtel de ville de Pa­
ris. par Henri Lehmann (détruit 
en 1871), et la Mort d'Adam de 
Piero della Francesca. Si l'image­
rie nous conduit à ce dialogue 
symphonique entre les civilisa­
tions selon une sensibilité dépas­
sée, pourquoi alors raviver t'oeu­
vre de Puvis?

Des surfaces affirmées
Ceux qui seront confrontés à la 

rudesse physique des oeuvres 
comprendront. Il n’y a qu'à voir 
les oeuvres de jeunesse du pein­
tre, Les Pantoufles (1861), le 
Négrillon à l’épée (1850) ou ce 
Portrait de Thomas-Alfred Jones 
(1851), pour constater combien 
celles-ci, malgré leurs gauche­
ries, doivent à Couture, à Dela­
croix ou à Chassériau et combien 
elles annoncent déjà Manet (dans 
le cas du portrait) et Van Gogh 
(pour Les Pantoufles). Ailleurs, 
tout au long de l'exposition, les 
salles sont parsemées ici et là de 
tableaux singuliers qui échappent 
par leur équilibre parfait à l'exé­
cution large et simple de la pein­
ture monumentale. Le rocher 
blanc (vers 1869-1872) est une pe­
tite merveille de l’exposition. Il 
montre à quel point Puvis avait 
conscience de ses moyens pictu­
raux. Tout est en à plat. Les trois 
personnages sur le rocher blanc 
planté de quelques arbres qui 
dominent la mer d’un bleu pro­
fond se détachent à peine du décor 
environnant. C’est déjà Gauguin 
avant même que ce dernier ne 
commence à peindre. Dans une 
minuscule esquisse du début des 
années 1870 intitulée Couple de 
vieillards cheminant, la facture 
schématisée, les surfaces affir­
mées comme s'il s’agissait sim­
plement de taches de couleur jux­
taposées nous font sursauter tout 
comme ce chien de L'amphore 
brisée (vers 1890-1895) traité en 
ombre chinoise et qui est une écla­
tante démonstration de la com­
préhension moderniste de Puvis.

pointes en brun et des plus singu­
lières, rappellent que la photogra­
phie eut aussi un rôle à jouer en 
peinture. Les dessins et les estam­
pes, au nombre de 112, laissent 
également des souvenirs inoublia­
bles. Ils traduisent les hésitations 
du peintre, ses doutes et ses dé­
couvertes; ils nous permettent de 
refaire après lui le cheminement 
qui l'a conduit à telle ou telle réa­
lisation.

Il ne faut pas croire pour autant 
que l'exposition nous confine aux 
maquettes et esquisses de Puvis. 
Il est certes quelques croûtes pour 
nous dire que le peintre n'a pas 
toujours fignolé les toiles comme 
il aurait dû le faire, mais cela fait 
partie d'une présentation qui n'es­
saie pas de fausser le jeu.

Un spectacle convaincant
D'ailleurs, une fois submergé par 

l'immense tableau L'Eté de 1873 
(oeuvre de 3.05m par 5.07m qui 
appartient au Musée des Beaux- 
Arts de Chartres et qui vient de 
faire, roulée, son dernier voyage 
pour des raisons évidentes de con­
servation), on réalise la maîtrise 
exceptionnelle du peintre. L'un 
des plus grands tableaux non 
muraux de Puvis. L'Eté, qui re­
présente une scène pastorale tou­
chante où des femmes s’égayent 
avec leurs enfants sur un fond de 
paysage animé d'une activité fé­
brile de travailleurs ruraux, sem­
ble incarner ici tout cet idéalisme 
moral de Puvis que l'on n’a de 
cesse d'épier d'une oeuvre à l’au­
tre. Nous avons la preuve ici que 
le grand format est le lieu de pré­
dilection du peintre. Le carton 
pour l'Enfance de sainte Geneviè­
ve. triptyque commun destiné à 
trois entre-colonnements du Pan­
théon, entre-colonncments recon­
stitués par la Galerie nationale, 
renforce encore ce point de vue. 
C'est un document “archéologi­
que” extraordinaire de l’exposi­
tion. surtout quand on sait que 
Puvis ne put jamais terminer la 
murale du Panthéon, la mort 
l’ayant fauché.

Il est nécessaire de souligner 
enfin les documents personnels de 
Puvis de Chavannes qui complè­
tent la présentation (lettres, pho­
tographies, menu d’un banquet 
donné en son honneur, caricatu­
res. etc.) Tout comme le riche 
catalogue qui reproduit toutes les 
oeuvres sans compter les textes et 
les notices qui en font l'outil de 
connaissance le plus complet à ce 
jour sur Puvis de Chavannes. 
Bref, voilà un spectacle convain­
cant qui apporte des éléments 
nouveaux sur Puvis et qui mérite 
la place et le temps qu'on lui a 
consacrés à la Galerie nationale.

Usa pour le Musée de Lyon, les 
personnages n’ont guère de pro­
priétés dramatiques, sacrifiant 
pour ainsi dire leurs individualités 
propres à une plastique d'ensem­
ble qui se veut fidèle à la concep­
tion du décor chez Puvis.

Venant d'un peintre que l’on 
croyait parfaitement decadent, la 
surprise est plus vive. Entre la 
forme et le sentiment qui sont les 
deux pôles essentiels de l'art de 
Puvis, une complicité parfaite 
donne à tout l'oeuvre sa cohéren-

encore dans les tableaux qui ser­
vent de maquette au décor du 
Musée de Marseille, la couleur de 
Puvis annonçait celle de Bonnard. 
Le pauvre pécheur, celle oeuvre 
admirable de 1881. enthousiasma 
et inspira toute une génération 
alors que Doux pays de 1882 eut un 
impact considérable sur Gauguin, 
Van Gogh, Seurat et Matisse.

mam
yà#8 ;/.

Ce que l'un reprochait à Puvis 
de Chavannes à l'époque, surtout 
à propos de La décollation de 
saint Jean-Baptiste (1869) que le 
public canadien peut voir à Otta­
wa mais qui ne fut pas de la pré­
sentation du Grand Palais (étape 
précédente de l'exposition), c'é­
tait son manque de perspective. 
La critique se tapait sur les cuis­
ses devant ce tableau aux allures 
préraphaélites: "Voilà un bour­
reau qui d'un seul coup de sabre, 
va couper un grand sycomore, la 
tête du saint et menacer certaine­
ment les jours du spectateur qui 
s'arrête devant cette toile’". Ce 
qui à l’époque semblait une bévue 
apparaît aujourd'hui comme une 
qualité primordiale de l'oeuvre.

L'aspect de bien des oeuvres est 
celui de la fresque. Puvis accor­
dait beaucoup d’importance à la 
qualité de la texture. Pour obtenir 
des surfaces planes, il plaçait ses 
couleurs sur des buvards avant de 
les utiliser. L’huile ainsi absor­
bée, il obtenait un liant mat d'une 
grande crudité.

i
. ce.^ ; a Louise d'Argencourt, conserva­

teur intérimaire de l’art européen 
ù la Galerie nationale, a organisé 
cette rétrospective en collabora-issyi
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AL'automne, vers 1883-1885.

Puvis de Chavannes, 
un précurseur que 
l’on redécouvre

/

C'est cette crudité, cette palpa- 
bilite des oeuvres qui attire plutôt 
que leur surcharge littéraire allu­
sive. Curieusement, on se prend à 
tout instant à contourner l'anecdo­
te et le contenu, cherchant là un 
coin de toile à la Cézanne, un au­
tre à la Manet, un autre à la Pi­
casso, s'émerveillant devant ce 
blocage de la perspective dans Le 
Repos et cette corrélation du plan 
entre la montagne et le ciel.

Forme et sentiment

Et la couleur! Voici la grande 
marque de Puvis. Il ne donnait 
peut-être pas dans la palette pure 
de Gauguin, mais il chassa bien 
vite le clair-obscur du réalisme 
classique et romantique. Il égali­
sait en quelque sorte ses valeurs 
chromatiques, affinant une esthé­
tique décorative dont le double 
effet fut, selon Aimée Brown Pri­
ce, d'obtenir “l'immatérialité 
physique" et “la distance psycho­
logique” nécessaires à la 
valeur de certains themes. Dans 
cette grande oeuvre qu'est Le 
Bois sacré, cher aux Arts et aux 
Musées (1884-1889? ) que Puvis réa-

? !'C

Elude d'enfonl pour L’Eté, vers 1873.

lion avec Jacques Foucart, con­
servateur au Département des 
peintures du Louvre. La Galerie 
nationale et la Réunion des Mu­
sées nationaux de France qui pour 
la première fois menaient con­
jointement ce projet d'envergure 
dont la réalisation a demandé 
quatre ans d'effort ont réussi à 
faire de cette présentation un 
modèle du genre.

Des curiosités
C'est qu’il y a de tout pour satis­

faire à l'entendement du visiteur. 
Mentionnons qu'outre les articula­
tions majeures de l'oeuvre de 
Puvis, on trouve des curiosités qui 
en disent long sur le personnage. 
Quelques ravissants petits paysa­
ges à l'aquarelle et à la gouache, 
assez détachés de la facture d'en­
semble du peintre, laissent suppo­
ser que l’intellectuel Puvît, avait 
ses heures de relâche et ae con­
templation sensuelle. Ailleurs, 
deux oeuvres en camaïeu, Le Bal­
lon (1870) et Le Pigeon (1871),

per Gifles TOUPIN

ses. Il la consacrera à couvrir les 
murs des grands monuments de 
la France devisions pacifiantes.
Si d'aventure il lui arrivait de 
s’adonner à la peinture de cheva­
let. c'était “pour l'amusement” 
ou pour l'expérimentation.

A Ottawa, au quatrième étage 
de la Galerie nationale du Cana­
da, c’est un des tout premiers 
enseignements que nous livre la 
magistrale exposition Puvis de 
Chavannes. Alors que l’on croyait 
que la peinture occidentale du 
XIXe siècle était une peinture de 
salon, voici qu’on nous dévoile 
avec pompe l'oeuvre colossal d'un 
muraliste sous-estimé qui fait le 
pont entre les grands fresquistes 
de la Renaissance et ceux du XXe 
siècle. Par le biais d’une mise en 
scène impeccable, le visiteur est 
convié à suivre pas à pas les gran­
des métamorphoses de l'oeuvre 
de Puvis. Eclairé de toute part 
comme jamais il ne le fut aupara­
vant. cet oeuvre étonne et sur­
prend autant qu'il déconcerte.

Une peinture moderne
L’exposition s'ouvre sur une 

nécessaire et remarquable pré­
sentation audio visuelle qui nous 
fait faire rapidement le tour du 
propriétaire, c’est-à-dire qu’elle 
nous montre dans leurs véritables 
contextes les grandes murales de 
Puvis, tantôt au musée d’Amiens, 
au Panthéon, au musée de Mar­
seille, à l'Hôtel de ville de Paris, à 
la Bibliothèque de Boston et ainsi 
de suite. On comprendra dès lors 
la gaucherie de certains tableaux, 
leur manque de vivacité, puisqu’il 
ne s’agit pas toujours de tableaux 
mais de maquettes préparatoires.
On s'expliquera aussi, ayant en
mémoire ces ensembles décora- ne au désert (vers 1869-1870), on

PL"VIS DE CHAVANNES 1821­
18.98. à la Galerie nationale du 
Canada à Ottawa, jusqu'au 8 mai 
1977.

XrU AU TRAVERS les loupes 
V de la sensibilité contempo­

raine. l'oeuvre de Pierre Puvis de 
Chavannes a des allures de croi­
sade écologique. La vision du 
peintre est celle d’un “doux pays” 
baigné de lumières cristallines et 
apaisantes, de décors champêtres 
et idylliques ou des personnages 
hiératiques à moitié dénudes 
semblent vivre une félicité rusti­
que. un étrange bonheur qui s'a­
breuve aux rêves antiques d’une 
fragile et illusoire Arcadie.

Ce monde de beauté pure n’est 
cependant pas sans ombres, sans 
soupçons. Dans la fraicheur de 
cette palette claire aux tons de 
pastel, il arrive que les personna­
ges dans leur frigidité statuaire 
nous communiquent ce vague à 
l'âme et cette tristesse qui les 
etreignent; que la mort se profile 
menaçante sous les traits d’un 
vieillard endormi devant les dan­

, ses folâtres des jeunes filles. Pu­
’ vis qui vénérait les thèmes de la 
tradition académique en autant 
qu'ils ne le vouaient pas au dra­
matique, lui dont les allégories 
fleuries avaient des airs moralisa­
teurs, trahissait son angoisse et 
son pessimisme devant le monde 
moderne et ses développements 

' scientifiques et technologiques.
L’homme travaillait comme un 

bénédiction, dit-on. Il s’accom-, 
modait d’un petit appartement 
sans luxe, place Pigalle, et pas­
sait ses journées dans le vaste 
atelier qu'il s’était fait construire 
dans le parc de Neuilly. Sa vie 
entière se résume à peu de cho-

mise en
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Une étrange fascination

ZFOù d'autres ont sombré. Puvis a 
survécu! L’étrange fascination 
qu’il exerça chez les jeunes ne fut 
pas un hasard. Au Salon de 1870 
déjà, ou il présentait La Afade/ei-
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Vision onf/que, vers 1887-1888.
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Les jeunes filles et la mort, 1872.
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PEINTURES ORIGINALES 
DE SUZANNE ROUSSIL

LE PLUS BEAU CHOIX 
DE PEINTURES À MONTRÉAL

SPÉCIALITÉ: mini peintures

ENCADREMENT À PRIX D'ESCOMPTE, 
pondeurs standards ou sur mesures

Société, folie 

et politique

Ucontemporaine à la soi- 
disante “réalité” de la 
maladie mentale, qui 
serait le lieu privilégié 
de toutes les sorcelleries 
des contes d’enfants.

On voit donc com­
ment, pour Szasz, il exis­
te objectivement une 
idéologie psychiatrique 
cachée, masquée, non 
dite: au lieu de naître en 
état de péché, l'homme 
nail malade. C’est dire 
un ne peut plus claire­
ment que l’idéologie 
psychiatrique moderne 
est venue remplacer, 
petit à petit, l'ancienne 
idéologie de la théologie 
chrétienne. “Toute une 
partie de mon travail ”, 
écrit Szasz. “vise à ré­
former cet état de fait 
en réintégrant à leur 
juste place la morale et 
la politique dans ce 
domaine dit de la santé 
et de la maladie menta­
le. En fait, j’ai tenté de 
re-politiser et de re­
moraliser le langage 
psychiatrique.”

En vérité, toute l'ar­
gumentation de 1 auteur, 
dans ce volume provo­
quant et qui devrait fai­
re réfléchir bien de nos 
psychiatres et tous ceux 
qui subissent sans tou­
jours le vouloir cette 
véritable invasion psy­
chiatrique dans leur 
quotidienneté, consiste à 
invalider la célèbre 
formule de Rousseau: 
“L'homme est né libre 
et partout il est dans les 
fers.” Au contraire, 
Szasz montre que l'hom­
me est né dans les fers, 
et que sa libération est la 
tâche d'une vie entière.

tEDITEUR ET DISTRIBUTEUR DE PLUS DESi“Nous traitons de 
malades mentaux”, 
écrit Szasz, “certaines 
personnes dont la con­
duite s’écarte de certai­
nes normes éthiques, 
politiques et sociales” 
(p. 36). “La fonction de 
la maladie mentale est 
de masquer et, par con­
séquent. de rendre ac­
ceptables, au sein des 
relations humaines, les 
conflits moraux péni­
bles” (p. 37). “Dans nos 
sociétés contemporai­
nes, on pose donc un 
diagnostic de maladie 
mentale une fois que l’on 
a pu établir un écart 
dans la conduite indivi­
duelle par rapport à cer­
taines normes psycho­
sociales, morales ou 
légales” (p. 27). Enfin: 
“Les psychiatres dissi­
mulent habituellement 
leur prise de position 
sous le voile de la neu­
tralité thérapeutique, 
n’allant jamais admet­
tre qu’ils sont l’allié de 
leur patient ou au con­
traire son adversaire 
(...) Telle est, je pense, 
la raison de la faillite 
morale et de l'incompé­
tence technique de la 
psychiatrie contempo­
raine” (p. 15).

GALERIE SUZANNE ROUSSIL
LA SEULE ET UNIQUE À MONTRÉAL lOOO GRAVURES ORIGINALES j
2356 EST, RUE BELANGER

VOISIN GIS ims UUZON. COIN OtS ICORIS
__  728-6991

*<•
PAR GILBERT TARRAB arrange d’ailleurs bien 

du monde, à commencer 
par les institutions mo­
rales et sociales d’une 
société: “Les préten­
dues maladies mentales 
ne sont, pour la plupart 
des cas, que des discours 
(souligné par l’auteur) 
exprimant des idées 
inacceptables, souvent 
traduites dans un langa­
ge inusité’’ (p. 30-31).

Szasz démontre tout 
au long de son livre, et 
de façon magistrale, que 
la psychiatrie moderne 
consiste à faire intériori­
ser à la population la 
croyance que la maladie 
mentale est une maladie 
en elle-même, comme 
pourrait l’être une mala­
die infectieuse ou viru­
lente, alors que dans les 
faits, il n'en est rien. Il 
va même jusqu'à établir 
un lien entre la croyance 
ancienne envers les 
démons et les sorcières, 
comme responsables des 
maux qui pouvaient 
frapper tout honnête ci­
toyen, et la croyance

LAPALMEAYOT
BAIN
BEAMENT
BOISVERT
BOUGIE
BRUNEAU
CORNET
COUTELLIER
DAGLISH
D'ALLEGRET
DESAULNIERS
DUMAS
PERRON
PORTIER
GAUCHER
C.MITCHELL
GECIN
GEDEN
GENDRON
NATTER
HEBERT
HURTUBISE
KADEN
LACROIX
LALIBERTE

LAU(collaboration spéciale)
LETENDRE
MARIN
MCLAREN
MEISTER
MONTPETIT
MORIN
MORRIS
NADEAU
NOEL
PELLAN
RIOPELLE
ROBITAILLE
ROUSSIN
SAUNIER
SAVOIE
SCHNEIDER
STEIN
STEINHOUSE
TETREAULT
TOUSIGNANT
TREZE
WAINWRIOHT
ZELKINE

OUVERT DU LUNDI AU SAMEDI A10 H 30 A.M.
“IDEOLOGIE ET 

FOLIE", par Thomas S. 
Szasz, trad, de l’améri­
cain par Pierre Sullivan, 
Presses Universitaires 
de France, 1976, 311 
pages.

PROFESSEUR à l'U­
niversité de New York 
(en psychiatrie) et 
membre actif de l'Ame- 
riean Psychoanalytic 
Association, le Dr Szasz 
est bien connu des mi­
lieux psychiatriques et 
psychologiques, tant 
américains qu'euro­
péens pour ses critiques 
acerbes des institutions 
d'enfermement où l'on 
traite les soi-disants 
“malades mentaux”, 
pour les mouler au credo 
de la dite “santé menta­
le". Je dis bien: “soi- 
disants”, car pour 
Szasz, il est évident que 
la “maladie mentale” 
n’existe pas. mieux: elle 
fonctionnerait comme 
un mythe. Mythe qui

h
galerie gilles corbeil
2165, rue Crescent, tél : 844-7147F

PEINTURES RECENTES
DE

MARCELLE FERRON
VERNISSAGE

JEUDI, le 7 AVRIL à 20 h 30
DU MARDI AU SAMEDI DE I Oh à 17h30

gSp H
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SALLE D’EXPOSITION
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14 b * 22 b. SAUF U HARDI 787-3459GALERIE ART & STYLE
PEINTURES RÉCENTES te plus grand choix do peintures canadiennes

896 ouetf, rue SherbrookeMar. an «end. 9 a 5:30 
Samedi 9 a 5

NOUS ACHETONS 
mutins M OUAUTt

Fermé dimanche 
et lundi

Tel.: 849-2598
mmu}
ilij mEXPOSITION D’IMAGES

WILLIAM FABRYCKIGALERIE DOMINION L. AYOTTE 
P.V. BEAULIEU 
S. COSGROVE

R. GAGNON H. MASSON
F. IACURTO R. RICHARD
A.Y. JACKSON A. ROUSSEAU

Le plus grand choix de peintures et sculptures au Canada dans 
ta plus grande Galerie Marchand d'Art au Canada

1438 OUEST. RUE SHERBROOKE 845-7471 et 845 7833
Continent Al 
QAlleRies inc.

du 25 mars au 23 avril

CENTRE DES

ARTS VISUELS
350, avenue Victoria. 488-9559

s. _
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%. ■"'a• Lithographies de

'Les Beaux Bel Canto 
Dimanches Hugues Cuénod

Le 3 avril 
à 21h30

Cape Dorset 1977 mr ?• I
STUDIO i\ m

? ELCA 
I LONDON

A770, rue Lucerne 
Coin Jeon-Talon

Ville Mont-Royal 
Tel.: 731-2537
lundi ou icrrtdi 10 h o.m. a 5 h p.m.

X
En Europe, on le considère 
comme un grand chanteur 
et un artiste à I instinct 
infaillible. Intelligent et 
intuitif, à cause de son 
physique et de sa voix, 
il a choisi délibérément les 
seconds rôles.

En Suisse, son pays 
d origine, il triomphe sur 
toutes les scènes lyriques 
et ses compatriotes savent 
qu'il a été l'ami intime de 
Stravinski qui a composé 
Noces expressément pour 
le célèbre ténor helvétique.

Hugues Cuénod a inscrit 
à son programme des 
extraits des Noces de Figaro six produites par lestélé- 
de Mozart, le Diable 
boiteux de Poulenc, Calisto 
de Cavalli, Automne de 
Fauré. Duo de Honegger. 
le Chapelier de Satie et un 
lied de Schubert.

Cette émission de Bd Canto 
fait partie de la série de

visions de la Belgique, de la 
Suisse et du Canada Celle

' ♦ « Il « III » ill » lii »« i » «

TERRY TOMALTYdu 3 avril a été réalisée par 
Raymond Barrat, avec la 
collaboration de l'Orchestre 
de chambre de Lauzanne.

Exposition
du 5 au 16 avrilVous êtes cordialement invités au vernissage de l’expo­

sition des oeuvres récentes de

Paul Soulikias 1450, rue Drummond, Montréal 
842-1072A Le maroi 5 avril à 20h.

galerie l'art français
ANNE-MARIE/JEAN-PIERRE VALENTIN

370 ouest-avenue Laurier, Montréal. 
' - Téléphone: <614)277-2179 -

Mardi à vendredi 9h30 - 17h30
Samedi 9h30 - 17h30 :

8
W-:-

w ■ m

FOYER DESERTS EATON 
9EÉT>4GE, CENTRE-VILLEEXPOSITION

ROLAND PICHET
jusqu’au 17 avril

Exposition 
des peinturesGALERIE

BERNARD DESROCHES d’artistes
canadiensLJvm. 1194 ouest, rue Sherbrooke 

Tel. 842 8648 
Ouvert le dimanche de 13h a 17hmm jusqu'au samedi 9 avril 

J. Marc Blier, Oscar de Loll, Albert 
Cloutier, Marcel Favreou, Gordon Pfeif­
fer, Ron Simpkins, S. Kirshner, Viateur 
Lapierre, Powell Trudeau, Roland Mont- 
petit, A. Zadorozny.

V6*
9

TÂ WF* a
&ma

JZ'ApogéejvA- %.'"% GALERIE EATON' i
37, rue de l'Église, Saint-Sauveur-des-MontsM j i *.Vr :

-% RIOPELLEnV } m Al
sélection de gravures 

et poteries d’étain ny
y ' de L’ATELIER BERNARD CHAUDRON

du 31 mars au 18 avril 1977 
vernissage samedi, le 2 avril à 19h. L’ART DU BATIKB

h Session de 10 cours débutant le 20 avril 
sous lu direction de l'artiste

MME THÉRÈSE EVA GUITÉ
Expor te conseil international de retour d'Afrique et de 
l'Asie après 5 ans d’expérience.
Renseignements après 14 h

m (514) 227-3229Fermé le mardi
4-r %

© 277-0325POUR
LOUER

DESm DIEUX AZTÈQUES ET MA YAS
Sculptures de GUTIERREZ

i LOGEMENTS ACADEMIE BELENGÉI
BÉLENGÉ
PEINTRE
ATELIER LIBRE 
GALERIE D'ART

■>

s.LES PETITES 
ANNONCES

285-711 1

A la télévision 
de Radio-Canada

1431 nest, rie Sherbrooke 
Téléphone: B4S-4361 

533-9177 
De lundi n samedi 
. 9h301 Sk30

-le dimanche de 13h kl Eh

I«e>î:rw/r
^ y r

,ï.
fjTélkr 
UKACS,

. ■ -
5002, bout. Saint-Laurent, 
Montreal, Québec. H2T 1R7

279-6319 t
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# # lions Fleurus. Dist.: Granger Frè­
res Prix: $6.95
ALBUMS À COLORIER TINTIN (1­
2-3-5). publiés par les Editions 
Casterman.
ALBUMS A COLOREIR TINTIN (1 A 
12). publiés par les Editions Cas­
terman.
ELEVAGES D OBSERVATION, par 
Raymonde et Michel, illustrations 
de Wiegeist. 128 pages. Editions 
Fleurus. Dist.: Granger Freres. 
Prix: $2.95.
NOUVEAUX PLIAGES, par Marie- 
Jacqueline Michel-Dubreton. illus­
trations de Wiegeist. 128 pages. | 
Editions Fleurus Dist.: Granger 
Freres Prix; $2.95.
VRAI OU FAUX (Les Farfeluches 
en Vacances), par Alain Gree. il­
lustrations de Luis Camps. 93 
pages Edit.ons Casterman 
LA VESTE MAGIQUE, par Nicho­
las Brennan, traduction de Fran­
çoise Robinson. Editions Caster­
man.
ROSE ET ROLAND, par Helen
Oxenbury. Editions Hatier
LES 5 FEMMES DE BARBAGENT.
par Adela Turin. Francesca Ganta-
relli et Nella Bosnia. Editions des
Femmes.
HISTOIRE DE FIDÈLE, par Benoîte 
et Flora Groult. Editions des Fem-

LA BELLE ET LE CLOCHARD, par 
Walt Disney. 133 pages. Editions 
Fernand Nathan.
UN ÉLÉPHANT. ÇA TROMPE, par 
Wilhelm Schlote. traduit par H. 
Schwarzinger, Editions Caster­
man.
LE CHANT DES MATELOTS, par 
Daniel Boulanger, illustrations par 
Elisabeth Ivanovsky. 59 pages. 
Editions Casterman.

LE FRONT DANS LES NUAGES, 
par Henri Troyat, roman. 231 pa­
ges Editions Flammarion 
LE QUEBEC AUX OUÉBECQUOIS 
ET LE PARADIS A LA FIN DE VOS 
JOURS, par Georges Dor. 71 pa­
ges.
L'Hexagone
HORS, par Serge Sautreau. 131 
pages. Editions Christian Bour- 
gois. Prix: $9.80.
RUE DE NUIT, par Myriam Anlssi- 
mov. roman. 192 pages. Editions 
Julliard. Prix: $11.45 
MEXICO CITY BLUES II. par Jack 
Kerouac, traduit par Pierre Joris. 
225 pages. Editions Christian 
Bourgois. Prix: $14 /0.
LA FUITE EN DOUCE, par Guyette 
Lyr. roman. 253 pages. Editions 
Mercure de France 
LES VINGT ANS DU JEUNE 
HOMME VERT, par Michel Déon. 
372 pages Editions Gallimard. 
Prix: $12.95
LA PEUR EXALTANTE, par Felice 
Chilanti. traduit de l'Italien par 
Ariel Piasecki et Claude Broussou- 
loux. 333 pages. Editions Galli­
mard. Prix: 514.95 
ROMAN DES ORIGINES ET ORI­
GINES DU ROMAN, par Marthe 
Robert. 364 pages Editions Galli­
mard. Prix: $7.25.
LE MIROIR DE JANUS, par Jean 
Demélier. 310 pages. Editions Gal­
limard. Prix: $1 3.95.

OEUVRES LITTERAIRES
POUR QUE LE JOUR SE LÈVE 
SUR LA ROSEE, par Hebert Ma- 
gloire, 84 pages La Société de 
Belles-lettres Guy Maheux Inc.
FÊTE APOCALYPTIQUE, par Mee- 
ry Devergnas. 72 pages. La Socié­
té de Belles-lettres Guy Maheux 
Inc.
ENTHOUSIASME, par François 
Charron. 52 pages. Les Herbes 
rouges.
FERS MOTEURS, par Renaud 
Longcharrrps. 43 pages. Les Her­
bes rouges
GRÉSILLEMENT, par Jean Ju­
neau. 73 pages La Société de Bel­
les-lettres Guy Maheux Inc.
POESIES COMPLÈTES, par Mao 
Tse-toung. 1 59 pages. Editions 
Seghers
UN AUTRE CÔTE DE L AMOUR, 
par Anne Dufficld. 314 pages Les 
Presses Select Ltee Prix- $4 95. 
POÉSIES CHOISIES, par W H. 
Auden, traduit de I anglais par 
Jean Lambert, preface de Claude 
Guillot. 199 pages. Editions Galli­
mard. Prix; $10.95 
LES MOYENS D EXISTENCE 
(1934-1974). par Jean Rousselot. 
287 pages. Editions Seghers 
LA MAISON DANS L'ARBRE, par 
Karine Berriot. roman. 189 pages. 
Editions du Seuil
FAITS DIVERS, par Bernard Del- 
vaille. 78 pages. Editions Seghers 
LA NUIT DES OTAGES, par Karen 
Campbell. 220 pages Les Presses 
de la Cité Prix: $10 45 
CHIURES, par Leduc, poèmes 
pour plaire. Editions Cul O 
LA SAISON DES ARCS-EN-CIEL, 
par Jacques Lamarche. 204 pa­
ges. Editions Pierre Tisseyre 
MONSIEUR OU LE PRINCE DES 
TENEBRES, par Lawrence Durrell. 
338 pages Editions Gallimard. 
Prix: $14 95
MARATHON MAN. par William 
Goldman, traduit de I américain 
par Anne Villlelaur. 33 1 pagees. 
Editions Dcnoel.
L'OCEAN suivi de MURMURES, 
par Marie-Claire Blais, illustra­
tions. 166 pages Editions Quinze 
L HERBE ET LE VARECH, par 
Hélène Ouvrard. 169 pages. Edi­
tions Quinze.
PSAUMES, par Gustave Lamar­
che. 1 1 7 pages. Editions de la 
Parabole
BLOODY MARY, par France Théo- 
ret. 24 pages. Les Herbes rouges. 
REQUIEM POUR UN TSAR DU 
CRIf/E. par Serge Jacquemard. 
374 pages Editions Fleuve Noir. 
Prix: $13.10.
SAISON QUÉBÉCOISE, par L de 
Gonzague-Pelletier. 1 05 pages. 
Editions Pierre-Jean Oswald.
LA MAISON PROFONDE, par 
Jean-Claude Andro. 232 pages. 
Editions Flammarion 
LE PRINCE DE SEXAMOUR. par 
Paul Chamberland. preface de 
Denis Vanter et Josee Yvon, illus­
trations. 333 pages. Editions I He­
xagone.
CONTREVERS. par Jean-René 
Guay. 71 pages Editions Cosmos. 
Prix: S3
LA GARDERIE, par Daniel Zimmer­
mann. roman. 130 pages. Editions 
France Adel. Prix; $8 95. 
BIVOUAC, par Jacques Fortier, 
poemes, 74 pages. Editions Cos­
mos. Prix: $3.
ESPACES D OMBRE, par Mario 
Cotte, poemes. 79 pages. Editions 
Naaman. Prix $4
GENIE LA FOLLE, par Inès Cagna- 
li. roman. 234 pages. Editions 
Denoel.
L EAU RONDE, par Guy Latond. 
poemes. 75 pages Editions Gueu­
les d Azur. Prix $5 
CET ETE-LA- A PARIS, par Morley 
Callaghan. 334 pages. Editions 
Pierre Tisseyre
DERIVE DANS UN MIROIR, par 
Roger Mondoloni. 212 pages. Edi­
tions Pierre Tisseyre.

. LE CINQUIEME EVANGILE, par 
Mario Pomilio. traduit de ( italien 
par Henri Louette. 385 pages. Edi­
tions Fayard.
QUAI AUX FOUS, par Hervé 
Prieur, roman. 280 pages. Editions 
Flammarion
INTRODUCTION A NARCISSE, par 
Didier Leslain-Beauhaire, 137 
pages. Editions Gau Authier.
LA BELLE EDUCATION, par Pierre 
Sogno. roman, t 95 pages. Edi­
tions Flammarion.

e a
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Editions Lemëac '»% ee conmtssance
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En passant à la nouvelle librairie de l'Editeur 
officiel à Place Desjardins, profitez-en pour 
participer au tirage de 3 voyages pour deux 
personnes en pays de connaissance, le Quebec 
avec Québecair. et de cinq bons d'achats d'une 
valeur de $25. histoire de bien faire connaissance!

L’Éditeur 
officiel
Québec
PLACE DESJARDINS. Niveau Ste-Catherme

Faisons connaissance avec nous-mêmes. 
Faisons connaissance avec un domaine riche 
et passionnant: LE QUÉBEC.
Faisons connaissance avec la nouvelle librairie 
de I Editeur officiel du Québec à Place 
Desjardins. Découvrons une librairie d'un 
genre tout à fait particulier qui offre des livres, 
des affiches, des guides pratiques, des 
documents audio-visuels.
Plus de 2.000 titres qui parlent de nous et 
du Québec!

0

CONCOURS
Tirage de 6 billets (3 billets doubles) de OUEBECAIR .. 
valables dans n importe quelle ville du Quebec desservie 
par OUEBECAIR.
Tirage de cinq (5) bons d'achats de S25 valides dans 
n importe quelle librairie de l'Editeur officiel.
Ces prix doivent être reclames avant le 30 juin 1977.

ESSAIS
LES FAITS OE LA VIE, par Ronald 
D. Lain g. traduit de l'anglais par 
Brice Matthieussent. 196 pages. 
Editions Stock.
LE CHRISTIANISME VA-T-IL 
MOURIR? par Jean Delumeau. 
211 pages. Edihons Hachette. 
RÊVE ET MYTHE, par Karl Abra­
ham. Introduction d lise Barande. 
303 pages Editions Payot. 
AU-DELA DES PORTES DU RÊVE, 
par Roger Dadoun et Claude Met­
tra. entretiens sur ! anthropolie 
onirique de Geza Roheim, 301 
pages. Editions Payot.

Conditions
• Vous pouvez participer en remplissant un bon de participation e: en 

e déposant chez I Editeur officiel du Quebec
, employes permanents et occasionnels de ! Editeur officiel 
Quebec, du ministère des Communications.de^leur agence de 

c ibiicite et de OUEBECAIR ne peuvent participera ce concours.
• ces voyages ne sont pas échangeables et doivent être effectues 

avant le 30 juin 1977.
• est entendu que les gagnants devront répondre correctement à 

e question-epreuve pour mériter leur prix.
• Les gagnants s engagent a se conformer aux exigences et aux 

modalites qui leur seront transmises ultérieurement.
• L® : rage aura i eu à midi, le jeudi 7 avril, a la i.bra r e de 

l Editeur officiel. Place Desjardins. Montreal.

LIVRES D’ART
RAYMOND LASNIER. peintre, par 
Louis Panneton et Jean-Paul 
Lamy. Editions du Boréal Express. 
Prix, broché: $15.â BANDES DESSINEES
CRIMPOF. par Desjardins. 28 
pages. Editions Bok, Case postale 
1312. Suce. H . Montréal.
JULIE WOOD, textes et dessins de 
Jean Gratlon, 46 pages. Editions 
Dargaud.
LES -WOODS». DÉFENDS TOt 
JULIE, textes et dessins de Jean 
Gratlon. 4 7 pages. Editions Dar­
gaud.

aUBBËECJUB
REVUES
NOUS (Vol. 4 no 8). mgazine 
mensuel publie par Nous Magazine 
Limitée.
JARDINS (Traverses 5-6). revue 
trimestrielle. Editions de Minuit. 
Prix: $12 95
SCIENCE ET VIE (No 4). revue tri­
mestrielle. publiée par Excelsior 
Publications. Dist : Hachette Inter­
national.
DU SECRET (No 14), nouvelle re­
vue de psychanalyse. Editions Gal­
limard.
L ACTION NATIONALE (Vol. LXVI. 
no 5). revue mensuelle (sauf en 
juillet et août), 82 ouest, rue Sher­
brooke. Montreal.
LES TEMPS MODERNES (No 363) 
. revue mensuelle Les Temps 
Modernes, Paris. Dist.: Editions 
Gallimard.
LA NOUVELLE REVUE FRANÇAI­
SE (No 286). 118 lettres Inédites. 
Editions Nouvelle Revue française. 
CRITIQUE (no 354), revue généra­
le des publications françaises et 
étrangères. Editions de Minuit.

LIVRES DE POCHE
VICTOIRE ET LA FILLE DE BAR­
BE-BLEUE. par Solange Fasquel- 
le. 31 7 pages Les Presses de la 
Cité. Prix: $2.95.
LES RENARDS, par Jean-Marc 
Soyez. 283 pages. Editions Fran­
ce-Empire Prix: $2.95.
COUP DE MAIN POUR OSS 117. 
par Josette Bruce. 188 pages. Les 
Presses de la Cité. Prix: $2.75.
LE CYGNE DE BANGKOK, par 
Michel Brice. 218 pages. Editions 
Plon Prix: $2.75.
UN HOMME OUI DORT, par Geor­
ges Pcrec. 182 pages. Collection 
10 18. Les Lettres Nouvelles. Prix: 
$3.55.
LE PROPHÈTE PERDU, par Algi* 
Budrys. 222 pages Les Presses 
de la Cité. Prix: $2.75.
COPLAN AGENT DE CHOC, par 
Paul Kenny. 188 pages. Editions 
Fleuve Noir. Prix: $2.95.
FINCH WHITEOAK. par Mazo de la 
Roche. 498 pages. Éditions Plon. 
Prix: $3.55.
PROF A T. par François George, 
186 pages. Collection 10-18. 
Union générale d éditions 
ETUDES SUR LE TEMPS HU­
MAIN. par Georges Poulet. 355 
pages. Editions du Rocher. Prix: 
$6.55.
LES VAUTOURS DU IVe REICH, 
par Paul Edwards. 187 pages Les 
Presses de la Cité. Prix: $2.75. 
CONTACT IMPOSSIBLE POUR 
OSS 117. par Jean Bruce, 189 
pages. Presses Pocket. Prix: 
$2.35.
L ENJEU DU CENTRE GEORGES 
POMPIDOU, par Claude Mollard, 
307 pages. Collection 10 18. 
Union générale d'éditions. Prix: 
$4.50.
LE PONT DE LA RIVIÈRE KWAI, 
par Pierre Boutie. 218 pages. Édi­
tions René Julliard. Prix: $2.35.

JÈ>
L'Assernblœ
-•at-cfxVo 

du Québec jÊè^La
Céramique

Êb
4» SUS VOIX ET IMAGES (Vol. Il no 2). 

revue qui parait trois fois par an­
née. Les Presses de I Université du 
Québec.
LE LUNDI (Vol. 1, no 2). magazine 
qui parait chaque semaine. Maga­
zine CSRC Liée Dist : Les Distri­
butions Eclair Ltee 
CHRONIQUES (No 26). revue 
mensuelle. Case postale 74 7. 
Succursale N. Montréal 
M (Vol. 8. no 1). revue trimestrielle 
du Musée des Beaux-Arts de Mon­
treal. 3400 Avenue du Musee. 
Montréal.
HOBO QUÉBEC (no 32). journal 
d information culturelle et littéraire. 
Case postale 464, Succursale C, 
Montreal
LES CAHIERS DU CHEMIN (no 29) 
. paraissant en janvier, avril et oc­
tobre
MINUIT (no 22). revue bimestrielle. 
Editions de Minuit 
DIOGENE (96). revue trimestrielle. 
Editions Gallimard

% «*• * % ^ «m
»?

JÉHiil'lS;U

Une Amérique m La: i lA

TapisserieLi collection
g*>

Le Quebec 
tel quel

Y1 J > H y y
nt l.es manoirs du Quebec Raymonde Gauthier

jJSnyïs ;**

»*r~
ITNVAMOS 01 C ANADA 
l’AK Ifs KASfONNOIS

S«

Sx*S rji

î >, <r. j \O' %
il

; LIVRES POUR ENFANTSï

/ t ;i LE VOYAGE EN BALLON BLEU, 
par Hans Baumann, illustrations 
d Antoni Boratynski, traduction de 
Marie Riedmger et Yves Jolly. Edi-

-ü§ ..‘"V «
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BALLET-JAZZ
ÉCOLE DE DANSE IODISE LAPIERRE INC.

TOUT ['MONDE E FAIT 
FAIS LE DONC

I 1460 est, av. MONT-ROYALI
A (Près des méUis Mont Royal » Papmeii)

IPoissonWeekend t'es capable 5 studios
20 élèves par classe 
Choix de cour;
Le jour ou le soir 
Du lundi au vendredi 
Débutant, intermediaire et avance 
Enfant, adolescent e! adulte 
Cours pour le loisir 
Conditionnement physique 
par la danse, 
le danseur et I instructeur 

, —. Douche et casse-croûte
/ Permis du Ministère

W L de l'Éducation 749955
m Session de 11 semaines
■TjO Durée des cours 1 h 15 chacun 

•Y 12 cours S45 la session
/f dt 24 cous $75 la session

Æ #. JT Pré-inscription
Du 4 au 8 avril 
Entre 17 et 21 h 

' Debut des cours:
Semaine du 9 mai

V

Samedi:
• Le festival de l’humour 

québécois de 9:30 a 11:00
• Roch Poisson de .15:00 à 18:00
• Jacques Proulx et son 

super-weekend de 18:00 à24:00
Dimanche:
• Les dimanches matins de 

Roch Poisson de 9:00 à 12:00
• Le Bingo et Mlchet Vlnet dès 

11:25
Pour les lèvettôt:
Paul Houde le samedi de 6:00
à 9:30 et le dimancheô
CKAC^

P
n

.
%
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RENSEIGNEMENTS: 521-3456 SESSION ÉTÉ 1977

m: «

lül^mm gagnez des prix 
d’une valeur de

w
-La

w;

m ■m |i

$85.00ÏÏÀ '***■
X mL J

I si on vous appelle, répondez

jhwiirancfje
' m ^ 1/ ■i-

it ê
■ *%4

Z
Z £r>■ ■ ' ?*■

i■> WÊ û
A 'B#M

'
•» *rJ

k.~9'
12 appels par jour,
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de Hollywood
Les Oscars: plus 
ça change, plus 
c’est pareil!

7 TT- •» ,lnr~TTTr*'*" —
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wpour arraclicr une ou 
deux paroles des vedet- 
les, comme s’ils n’a­
vaient pas eu l’occasion, 
comme nous tous, de les 
rencontrer au cours des 
mille et une interviews 
qui ont precede les Os­
cars.
La même ceremonie

A l’intérieur, c’était 
toujours la même céré­
monie: les toxédos, les 
robes longues, le cock­
tail à la main et les pau­
ses affectées. “ “Ho­
ney”, mon nocuf-papil- 
lon descend continuelle­
ment d’un demi-pouce, 
n’est-ce pas? Ça m’éner­
ve! ”, de dire quelqu’un 
dans l’ascenseur.

La salle de presse 
était identique à celle de 
l'année dernière, telle­
ment qu’on se serait cru 
l’année dernière. On 
aurait juré qu'on a de­
mandé à un “set dessi­
gner” de reconstituer 
exactement la même 
scène. C’était exacte­
ment la même ligne 
rouge sur te plancher, 
celle que tous les ga­
gnants suivent pour pas­
ser d'une salle à l’autre 
(prises de photos, pres­
se, radio, télévision, 
etc.), le même tableau 
sur lequel on inscrit les 
noms des gagnants, les 
mêmes affreuses sand­
wiches et les mêmes af­
freuses liqueur diététi­
ques. On jurcraitqu’on 
n’avait pas touché à cet­
te salle depuis l’année 
dernière.

Le spectacle commen­
ce, les machines à écrire 
se font entendre. La sal­
le devient très chaude et 
le tout bourdonne com­
me une ruche d’abeilles. 
Ce sont les mêmes têtes, 
les mêmes journalistes, 
les professionnels, ceux 
qui doivent faire parve­
nir leurs papiers le soir

même. Les autres regar­
dent le spectacle bien 
confortablement à la 
maison.

Dans la salle de pres­
se, on suit le spectacle 
sur les moniteurs de té­
lévision et on nous y 
amène tous les gagnants 
et les présentateurs, un 
il un. Les journalistes, 
toujours aussi peu docu­
mentés, demandent des 
informations publiées 
sur tous les panneaux- 
réclames de la ville. Ou 
encore on pose lès ques­
tions à potins. A Marthe 
Keller, on demande: 
“Est-ce que vous sortez 
toujours avec Conrad 
Hall?”

— “Conrad Hall? Je 
ne l’ai pas vu depuis des 
mois”, répond-elle.

Puis, “Merci, merci”, 
et tout le monde se reti-

leur, Sidney Lumet, dit- 
ollc. 11 a un bungalow au 
Beverly Hills Hotel.” 
Puis “Merci, merci”, et 
on passe au suivant. Le 
suivant, c’est le gagnant 
dans la catégorie “Son" 
pour “AU the Presi­
dent’s Men”. — “Com­
ment avez-vous fait pour 
rendre si bien le son des 
machines à écrire?”, 
demande 
Tout le monde se désin­
téresse aussitôt, se re­
tourne vers les moni­
teurs et on passe au sui­
vant.

A Cicely Tyson, une 
jolie femme noire, une 
présentatrice de la soi­
rée, on demande: “Que 
pensez-vous de la mani­
festation des Noirs de­
vant l’édifice?”

— “Y a-t-il une mani­
festation, dit-elle. Je n’ai 
rien vu, je suis entrée 
par l’arrière...! ”

Pearl Bailey, une au­
tre présentatrice noire, 
qui vient d’apparaître 
devant plus d’une cen­
taine de millions de per­
sonnes, exprime ainsi 
son impression: “C'est 
la première fois que je 
viens à cette soirée, 
d’habitude je la regarde 
de la table de ma cuisi­
ne.”

Pour vos receptions 
de Pâques
Procurez-vous poissons 
et fruits de mer chez

’I-

René Marchand inc. ÎÏI '5

x

Special de la Semaine Sainte 
Langoustines 
Grosseur 24 a 32

quelqu’un.PAR ANDRE GUIMOND
(collaboration spéciale)

*6ib
Assortiment complet de poissons 
et fruits de merT1NC0RE la soirée

J—* des Oscars! Les 
limousines et les gran­
des robes décolletées, 
bien plongeantes, les 
robes en lamé, n’est-ce 
pas? Après tout, c’est ça 
Hollywood!

Cette année, me di­
sait-on, on nous avait 
bien prévenu que le pro­
ducteur du spectacle, 
William Friedkin, le réa­
lisateur de "The Exor­
cist” avait fortement 
l’intention de changer 
tout ça. Fini les folies! 
Les Oscars, c’est pas 
une parade de mode! 
Une nouvelle généra­
tion, plus jeune —Fried- 
kin a 38 ans — est en 
train de prendre le con­
trôle de Hollywood et 
tient à en projeter une 
Image plus juste, du 
moins ainsi l’annonçait- 
on. "Hollywood est un 
critère d’excellence”, de 
dire Friedkin, qui voit 
Hollywood comme un 
lieu d’art et conçoit la 
soirée des Oscars com­
me une occasion de 
montrer au public “ce 
qu'est vraiment Holly­
wood”.

Aussi, enlcvcz-mol ces 
limousines! De plus, pas 
de simagrés, pas de robe 
flashy” qui "peut avoir 
un peu trop l’air d’un 
costume de cow boy en 
lamé”, aurait dit Fried­

kin à Hellcn Burstyn, 
pour de plus s’aliéner 
tous les grands coutu­
riers qui démission­
naient à tour de bras.

Une nouvelle image, 
un nouvel Hollywood, 
hein? Eli' bien! C’était à 
voir. Ou plutôt à ne pas 
voir, car on le cherchait 
ce nouvel Hollywood, 
lundi soir. On ne change 
pas 48 ans de tradition 
comme ça, aussi facile­
ment.

C’était toujours la 
même hystérie devant le 
pavillon du Music Cen­
ter, les mêmes cris de la 
foule. Il y a bien eu une 
petite manifestation des 
chauffeurs de taxis con­
tre le maire de la ville et 
une autre des Noirs con­
tre l’Academy, mais tel­
lement en arrière plan 
qu’elles passaient ina­
perçues. Il y avait une 
différence: les projec­
teurs n’étaient pas in­
stallés pour l’arrivée des 
limousines, mais en re­
trait le long du couloir 
qui servait de passage 
aux invités. Mais com­
me il faisait un peu 
frais, ça a permis à tout 
le monde de parader son 
vison! Et vlan pour 
Friedkin! Les gens de la 
radio et de la télévision 
étaient au premier rang 
et escaladaient littérale­
ment les barricades

'-±0 René Marchand inc.
1455, rue Victoria, Saint-Lombcrt

V \ 672-1231

Montreal Steak 44ouse\re.
Les Noirs, quels Noirs?

Ensuite, la gentille 
hôtesse eu charge nous 
annonce: “Mesdames et 
messieurs de la presse, 
Béatrice Straight, ga­
gnante du Oscar de 
“Meilleure actrice dans 
un rôle de soutien”.

— “Merci, merci 
beaucoup", dit-elle toute 
émue et tout à coup le 
microphone lui descend 
aux genoux sans préve­
nir.

T
DES REPAS DE “BON GOUT”

STEAKS SAVOUREUX, CUITS SUR CHARBON DE BOIS 
• PERMIS DE BOISSONS ALCOOLISÉES •

Service de banquets

Importantes cartes de crédit acceptées

1425, RUE MANSFIELD, MONTRÉAL
843-4910

Le coup de Barbra
Quand on nous amène 

Jerry Goldsmith, ga­
gnant de l’Oscar pour 
“Meilleur musique origi­
nale”, le pauvre n’a pas 
beaucoup de chance car 
Barbra Streisand chante 
à la télévision au même 
moment. Tous les jour­
nalistes sont tournés 
vers les téléviseurs et on 
entend l'hôtesse: “Hel­
lo? Y a-t-il une question 
pour M. Goldsmith ici 
présent?” Barbra Strei­
sand, elle, elle est la 
meilleure. Elle a le tour. 
Elle parle tellement 
sans arrêt qu’elle ne 
laisse à personne la 
chance de lui poser une 
question stupide.

Le cher Avildsen ga­
gnant de l’Oscar de 
“Meilleur réalisateur” 
n’a pas eu à dire 
grand’chosc, alors que 
tout le monde lui tour­
nait le dos pour suivre 
sur les écrans Jack Ni­
cholson présenter les 
candidats de la catégo­
rie du “Meilleur films". 
Lui-même d’ailleurs, 
était plus intéressé à 
suivre ça qu’à répondre 
à nos questions et, avec 
raison, car son film 
“Rocky” était en train 
de gagner.

On a essayé quelque 
chose de différent cette 
année? Mon oeil! On ne 
changera pas Holly­
wood. L’année prochai­
ne, pour le cinquantième 
anniversaire, Friedkin 
ne sera probablement 
plus là et il est à prévoir 
qu'Hollywood redevien­
dra aussi “kitsch”, aussi 
doré, aussi “glittery” 
quejamais.

OLÉ! OLÉ!
le (Ehateau SabnbSuivent quelques bali­

vernes sur sa vie conju­
gale et sur sa robe: 
“C’est du chiffon, dit- 
elle, dessiné par quel­
qu’un dont je n’ai pas 
bien entendu le nom. 
C’est très confortable. 
Le couturier fait des 
costumes pour des dan­
seurs, alors on peut bou­
ger facilement.’’ Puis 
s’en suit quelques ren­
seignements sur la soi­
rée ù laquelle elle se 
rend ensuite: “Nous al­
lons rejoindre le réalisa-

Présenté en exclusivité 
venus directement d'Espagne

JUAN ALBA
ET SON GROUPE BALLET DE FLAMENCO 

SUR DE LA MONTAGNE 
2 spectacles 
tous les soirs - 

8H30 et 1 1H30

Dimanche menu familial. Table d'hôte du lunch du 
mardi au vendredi.
1177, rue de la Montagne

t
SUR MONT-ROYAL 

le samedi 
soir à 9h30 i

861-3710

y 4
. • ,
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0 Restaurant

françaisLe “must”
Son chef Gérardde

Montreal 2045. rue Crescent

supérieure
B Rev: 283-0144Z/—

1 Y

B#Dm sjazzDirection artistique:
FVA VON GENCSY 
Direction administrative: 
MADELEINE CÔTÉ

Spécial samedi et dimanche de 11 h o.m. à8h p.m.1
• Rôti de boeuf au jus ou
• Coquilles de fruits de mer

Incluent: Soupe, salade 
verte, un verre de vin, 
dessert, thé ov café.$525

'QU5SESSION PRINTEMPS Repos d'affaires, facilités pour banquets, 
réceptions, et réunions de tous genres. Une 
salle pour groupes de 25 à 30 personnes et 
une autre pour 40 à 50 personnes.

LA FONTAINE DE JOUVENCE
5810 ouest, boul. Gouin 

Réservations: 331 -6335

L
11 AVRIL au 11 JUIN (lUaemahes)

COURS:
BALLET-JAZZ, CLASSIQUE. CLAQUETTES

NIVEAUX:
DEBUTANT, INTERMÉDIAIRE, AVANCE

SOLANGE ROCHAS^ 

et CLAIRETTE

7000 RUE MARIE-VICTORIN, 352-0150 En vedette du 31 mars au 3 avrilMetre Henri-Bocrtmo Autobus 69 ni (Terminus]

%
2 spectacles par soir do jeudi ao dimancheJOURS:

LUNDI AU VENDREDI ||eur el soir) 
SAMEDI MATIN

AVENIR
du 7 au 10 avril 

RACHEL TORRel CLAIRETTE
TABLE D’HOTE A PARTIR DE $6.50-

LE MERCREDI VENEZ VOIR ET ENTENDRE 
LES DÉCOUVERTES DE CLAIRETTELE MERCREDI 6 AVRIL 

de 8h à 18h et de 19h à 21 h & rW
MOUVEMENT CRÉATIF POUR ENFANTS

INSCRIPTIONS:
28 MARS au 9 AVRIL 1977

Renseignements: 866-4804 
1226 ouest, rue Sqinte-Catherine, 

Montréal, Québec.

fsiirveliont; 843-7775 50. rue St-Jacque»845-1575

LE JEUDI 7 AVRIL
de 12hà lôh.etde 19hà21 h

I L’HÔTEL CONSTELLATION
present®
tous let dimanches la Brunch et

3407, rue Peel
angle Sherbrooke, Québec * 

Pour réserver, appelez: I

LE BUFFET CIRQUE
une musique d'ambiance et des bouffons pour 
vous divertir.I ADULTES:. S5.95 

ENFANTS au-dessous de 8 ans: $2.95 845-1231i i

lïHï'ï'-ywU :

EATON Réservez dès maintenant pour
2

LE JOUR DE PÂQUESM
'

- -

Spécialités:
Fruits de mer et steaks 

et le rôti de boeuf au jus 

Carte de vins exceptionnelle

il •■iV Festival printanier du vin 
et dîner-gala chez Eaton... *m

aum ■i
>r i! ?t

m 5?
saFestival du vin: Lundi, mardi et mercredi, 2, 3 et 

4 mai. Vous pourrez goûter aux nouveaux vins du 
répertoire 1976 de la Société des alcools du 

Québec (18 h 30 à 20 h). Vous profiterez ensuite 
d’un somptueux buffet chaud et froid (19 h 30 à 21 

h) accompagné à l’accordéon.
Dîner-gala; Samedi 7 mai, 19 h 30 — la veille de 
la Fête des Mères. Offrez-lui un dîner dont elle se 

. souviendra. Vous dégusterez des crus sélectionnés 
à la Maison des vins et un repas élaboré (6 plats).

Le prix comprend les vins... naturellement. 
Finalement, vous pourrez danser en soirée au son 

de l’orchestre de Noël Talarico. La fête commence 
à 19 h 30; le dîner à 20 h 30.

Endroit: Eaton Centre-ville, salle à manger du 9e
étage.

Billets (non remboursables): Festival du vin 
15.00 ch.; Dîner-gala 25.00 ch.; vendus au 

bureau des Postes, chez Eaton Centre-ville au le
étage.

ÜIP0-1' IÀ 1012 est, rue Fleury 
Réservolions: 384-2960#7 tu. ■
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LE GOUT M'
m
mu Organisé conjointement par: 

International Wine & Food Society 
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AUSSI CHOIX DE FRUITS DE MER

steak HOUSE et steaks à prix populaire.

• CHAQUE REPAS COMPREND:; \

LE .yfAUTÏOUlL:xeNKHtë-Royal % r " Toule la salade que vous désirez, pain, fromage 

et beurre autant que vous pouvez en manger. 
Pomme de terre au four ou les frites de L’entre 
Comte.> ' *x

le Tasta/in 

le Go%§m%€

K y<$ 'Cza, &*çcue lit*
[fi -!/ ji;h

1 la comtesseEN SPÉCIAL CETTE SEMAINE
LA CÔTE DE BOEUF

RÔTIE AU JUS

$495

I G«a AU
i % » RESTAURANTTrois restaurants bien 

sympathiques, joyeusement 
campés au coeur du vieux 
Montréal.
Fruits de mer — Rôti de 
boeuf — Fondues 
bourguignonnes et bon vin. 
Ambiance musicale avec 
présence d'un accordéoniste. 
Réservations: 866-9439

Fm ■

mi SPECIAL CETTE SEMAINE 
LICITE DE BOEUF $*95
eôni au jus H

a 1O Q\ «Il

~7 -,

Il y a toujours quelque chose de bon qui y mijotte. 
• Nos délicieux fruits de mer

S**va a»* lelede al pompa de la^e

CASSE-CROUTE DE ROSBIF
TRANCHE DE ROSBIF

Notre poulet réputé Servi» avec «Iode «I pomme de lorre. sur polit pain Mtame rôti, 
uni un KtM é» C*Se«. dJI *• $265

Nos grillades variées SOUVIAKI
DEUX MINI “BROCHETTES”LICENCE COMPLETE $265Cubes de Mel 

de veau monnei.Reservations: 844-5208435 est, rue Mont-Royal 
« au métro Mont-Royal)

Centre Laval sortie 8 de l'autoroute de* 
Laurentidos au bout. Saint-Martin

Voile stationnement gratuit Cv*l • p»"' «-»* A kei 
Se<*i» o»k rondeOei do-gnon »l frite»438, PLACE JACQUES-CARTIER

A-BAR SALON ^ REPAS D'AFFAIRES A PARTIR DE 81.95 JRÉSERVATIONS: 688-6300A
RESTAURANTS

06,
^ UN RESTAURANT UNIQUE ^ 

SUR LA RIVE SUD
PRESTIGE CHARME ET DISTINCTION 

CUISINE DES PLUS RAFFINÉES
SALLE A MANGER

FAMEUX POUR LEURS SUPER SANDWICHES 
AU CORNED-BEEF ET AU SMOKED MEAT*1

rit IS
V 9LE LOUIS HIPPOLYTE *'it iinnAdjacente a la brasserie du même nom

SPÉCIALITÉS DE LA MAISON STEAKS ET FRUITS DE MER

En vedette ROD TREMBLAY et son trio
VOUS INVITENT A IA DANSE

Également pour le 5 à 7, l'heure du cocktail avec ROD au piano 
TABLE D'HÔTE TOUS LES SOIHS

Buffet du lunch chaud et froid de 1 lh30 à 20h30 du mardi au vendredi 
RESERVEZ DÉS MAINTENANT POUR PAQUES

En grand spécial tous les jours

DÎNER AU HOMARD COMPLET
Comprenant:
• Soupe aux palourdes de Nouvelle-Écosse
• Homard vivant du Nouveau Brunswick 

grille ou bouilli
• Solode pavillon
• Pommes frites ou au four
• Choix de nos succulents desserts
• Breuvage

Le tout
pour seulement

.

RESTAURANT DELICATESSEN$1395

GLcGPavilloix de 1 Atlantique

Facilites pour banquets, réceptions et réunions de tous genres 
Réservations: demandez René Vcllière 655-3330

r AIR CONü.TIONht UCtNCt COMPUTE OUVERT ?« HEURES PAR JOUR

892 ouest, rue STE-CATHERINEFERMÉ LE DIMANCHE
100. bout. Mortogne, Boucherville, sortie 57, route 20 
655-3330 Fred Kerr, gerant general

Ouvert fou* les jours à midi; le dimanche à 5 h p.m.

LE LOUIS HIPPOLYTHE dans le coeur de Montreal
866-4377 - 8

Il PLUS GRAND RESTAURANT DELICATESSEN ENTIEREMENT LICENCIE EU CANADA
En face du Sheraton Mont-Royal1454A, rue PEEL 285-1636

C
tv, > Va,it

ifationntmtnl 
gratuit

:x Succulents fruits demer 
cuisine grecque 

JO et steaks

CUISINE
FRANÇAISE

TABLE
D'HÔTE

■ AU BOUVILLON 1•»
m ff* 5414, rue Gatineau

(tern lecombe)MLJa
l

:l

_________________..1,733-2125
SALLE À MANGER X 
BRASSERIE, BAR

EXCELLENTS CUISINE OS CHEZ NOUS

four reservetien
servis dons une telle à 
monger modem# o I'am- 
bionce infimeREITAURAftT L'HEURE DU COCKTAIL 

DE Sh A 7h

FACILITÉS POUR 
BANQUETS

I!

MÉDAILLON DE FILET MI­
GNON AVEC CHAMPIGNONS 
ET SAUCE AU VIN
FILET DE DORÉ-AMANDINE S695

», A l'occasion de Pâques, 
nous vous offrons 

un. menu
table d'hôte spécial 

Réservez dès 
maintenant

Succulente cuisine 
continentale

DU MARDI 
AU DIMANCHE 

Musique grecque 
et danse avec orchestre

LICENCE COMPLÈTE 
RÉSERVATIONS 331-8380

Ouvert fou» le» jour» d 11H30
Dimanche fermé$795 Samedi à Vh |Uziinr, REPAS D'AFFAIRES :i

1miem
sgssSURF'N TURF

POUR AGRÉMENTER VOTRE REPaS 
MUSIQUE ET DANSE TOUS LES SOIRS AVEC ORCHESTRE GREC 

REPAS D'AFFAIRES d* 1 lh à TSh

Choque repas est servi avec une entrée 
soupe à l'oignon, salade du chef, pâtisse­
rie française et cafe. a RESTAURANT

PARMA 2077, RUE VICTORIA 
Réservations: 849-5038

1 S3 est, rue Saint-Paul
Cuisine Italienne et Française 

Licence complete
Au coeur du vieux Montréal

866-5194 866-5988
1873 ST-LOUIS TOI : 744 0214Là où le séducteur 

est lui-même séduit
coin bout laurentien

Ouvert tous les jours â 11 h a m. 
Samedi et dimanche 4h p m.

6\ RESTAURANT FRANÇAIS 

to FRUITS DE MER \

h. i z
s

■ O oA

PÂQUESm
I C’est aussi 
I une occasion 

de festoyer 
en famille 

I dans un bon 
I restaurant.

g": LE ROI DU
HOMARD VIVANT

x. X
%- y

RESTAURANT.

Qrmtada
9920, boul. Saint-Laurent . •

(angle Sauvé) - .ri

384-1522
Stationnement gratuit 

Principales carte» de crédit accept

i'.
La Marée, un restaurant distingué si­
tué dans le Vieux Montréal.
Vous y dégusterez des plots de haute 
tradition culinaire tels que:

'■ . ■ '9
if;

- Il
fji RESTAURANT ££

MAROCAIN Ü
- LE FILET DE BOEUF OU CHEVREUIL
- LES ESCALOPES DE VEAU À L’ORANGE
- LE HOMARD BRUNETIÊRE
- LE TURBOT AU CHAMPAGNE
- LES COQUILLES SAINT-JACQUES

VnÆl (mV %,Spécialités'C'Moili àja (tajfcT'

W
4âa O

couscous Poissons et coquilles importés de France. 
Réservations:

iT$to95 B
Ouvert tous les 
jours à 6h p.m. 
1429, rue Crescent

861-8126 861-9794
404, plaça Jocquei-Cortier, Vieux MoniréaiGRAND SPÉCIAL

L'ASSIETTE 
DU PÊCHEUR

TOUS LES SAMEDIS DÈS 17 H 
TABLE D’HÔTE 

À PARTIR DE $5.50 843-8780iüSi

%&
ICIif Sb. &affprir}0. ùt^Mprffrcaf. 
eAJelro Salary -Jérrrg ADirTpjr[f!p.

€et S22-4S82.

CARTES DE CRÉDIT ACCEPTÉES

m
vnî.Dans un pittoresque et relaxant décor au bord de ta rivière des Prairies

KEAtûIMÊ SU
5

Z3 10236 LAJEUNESSE Angle FLEURY Mont. 
Pour les connaisseurs en cuisine orientale 

BAR SALON —BOISSONSTROPICALES—RÉCEPTIONS
GRAND CHOIX DE VINS CANADIENS FT IMPORTES

r
Spécial vendredi — samedi — dimanche de 5h à 10h p.m.

GRAND BAL MUSETTECE SOIR à 20h30 $1395SCAMPIS ET CUISSES DE GRENOUILLES 388-9291RÉSERVATIONSSERVIS AVEC RIZ ET SALADEdans une salle entièrement rônovee Ambiance française

300. rue DES NOYERS, via Pont-Viau. laval ...
Reservations: Jol-/OOt>

licence complete 
1»e soi lie a droite, tourner a gauche au boulevard des Prairies

Orchestre 
Danse sociale

BIENVENUE À TO U S <♦

UNION NATIONALE FRANÇAISE *
429. AV. VIGER #45 5249 u

7 Quelque chose de délicieusement différent... grâce à une 
cuisine gastronomique typiquement italienne accompa­
gnée d'un guitariste qui égaye votre repas la fin de se­
maine.

Z sar>METRO CHAF/.r DE MARS U 
STATIONNEM iNT GRATUIT

V
A

s'

m TABLE D'HÔTE
IL RISTORANTE ITALIANO ^

PAESANO îoIS IPI MAX K de Laval
zrJADE GARDEN CAFE RISTORANTE ITALIANO

Sur Côte -des- Neiges... au coeur de Montréal 

5192 Côte-des-Neiges,731-8221

AU COEUR DU QUARTIER CHINOIS 
VOUS INVITE

:tc~ • CUISINE CANIDNNAISE AUTHENTIQUE 
• COCKTAIL LOUNGE COMPLETEMENT 

LICENCIE

57. LAGAUCHETIÈRE OUEST RÉS.: 861-4941

802, boul. des Lourentides, 
Laval, Québec

M\
(514) 668-0780• SALIE DISPONIBLE POUR BANQUETS 

ET RECEPTIONS

& 6145,CÔTE-DES-NEIGES 735-6394-95nûM.CIL a Cabt beô ftlomes J
le (Üfottemt Saùriù j BIÈRE, VINS ET ALCOOLSUNE INVITATION 

en ESPAGNE SPÉCIALITÉS: cuisine italienne, fruits de", >. mer.
0n y boit, mange, chante et danse 
avec les moines

OUVERT TOUS 
LES SOIRS 125°' RUt SAINT-DEMIS

nw4A.ldi4.-MAH|M .

M s'-1EN EXCLUSIVITE 
le samedi soir à 9H30

REPAS POUR HOMMES D’AFFAIRES

TABLE D’HÔTE SPÉCIALE 
TOUS LES SOIRS

$725 „p,us

? ■ OUVERT
DU LUNDI AU VENDREDI 

DE 1 lh30 a 24h 
LE SAMEDI 

DE 17h à 24 h 
FERMÉ LE DIMANCHE

Ouvert 
o Sh p.m

■
LE PÈRE PRIEUR 

Réservations 849-4526
/JUAN ALBA 2 / IVOTvi.:

ISRAEL RIVAS
pour vous servir 

Los Môles:
DOMENIC 
et TONY

•t sen groupe ballet de flamenco f-| -*$5

368 est, avenue du Monl-Reyal 845*2843 ? .'J

CHANTEUR MEXICAIN

-
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CURLY JOE’S DÉCARIE
llloHlirtfal

*

;
yyL A 21*0

i k

LA

3Mmo
i

Maison de grillades et fruits de mer
SPÈCIAUX PRIMÉS DE LA SEMAINE

■ Lf 'fLjV GRATUIT:rxr

K
-olode aux oeufs, salade de chou, concombres dill, foies de pou­

le» frais, laitue fraîche, radis, salade de concombres, betteraves ou vinaigre, salade de 
chou rouge, salade de pommes de terre, salade de macaroni, oignons frais au vinai­
gre. assaisonnements variés, pain noir et blanc cuit sur place.

g SPARE 
te RIBS Kr.gfflfi

KVSAW-FU V, • BIFTECK DE FILET MIGNON

• ESCALOPE DE VEAU CORDON BLEU
• FILET DE DOBE AMANDINE
• CÔTE DE BOEUF RÔTIE AU JUS AVEC PUDDING YORKSHIRE

56.95
$7.95
$6.95
$8.95

35A ?

» — J! Cm lœooui cempmwenf.-L* deutd: Chou o notre chariot de potnseriei et ccfe.

I J?9 Toute la 

chaude sa­
veur et les ef­
fluves du Sud 
dans notre

DINERS D’AFFAIRES o partir de S27S
SAMEDI 16ho24h 
DIMANCHE 16h à 22h

1I

e»Rihja-\oix LUNDI-MARDI 11h30à 22h 
MERCREDI AU VENDREDI 1lh30o 24h

À RESERVEZ DÈS MAINTENANT POUR PÂQUES
OUVERT DE MIDI A 22H

MENU SPÉCIAL

♦ O*

«B)
PERMIS DE BOISSON

V.MIÜM 01 
StAtlOMKMIHTClIATUI? 

4 1 A**ll*|
Il »... Reservations;MASTER — CHARGEX — AMERICAN EXPRESS — DINERS

731-32778255, rue BOUGAINVILLE

É Licence complete 
S TA T10 \N[U[ \ T CRA TUITINTERSECTION DECARIE ET DE LA SAVANE

SS it"

X V

ipum^yr

é 4
Au 2063, ru* Victoria 

k la petit» boit» français» 
rt où l'on mange bien.

fl

SPECIAL DU 2 AU 8 AVRIL• ri.
SOUPER ET VINN

M® ; TABLE D'HOTE COMPLETE 
A un prix incroyablement bai, W bouteille 

de vin rouge ou blanc (pour deux).
CONSOMME 
Surf & Turf 

avec RIZ PILAFOU
CÔTE DE BOEUF GRILLÉE 16 or 

CHOIX DE ’OMME DE 
TERRE ET LEGUMES 

cafe et soufflé nougatine

$975

Tob't d hôte 
Métro McGill

r -üssIS

Lit MÆ'm
STEAKS ET FRUITS 

DE MER SUCCULENTSi

SPECTACLES ET 
DANSE LE SOIR

9

■ O oA ÉGALEMENT

FACILITÉS 
POUR BANQUETS 

ET RÉUNIONS

SUPER RIJSTTAFEL
IENSEMBLE DE PATS AU «12 INDONÉSIENS) 

ony que Nûk-goim, ev khmhçyeflg
Cuisine grecque et continentale. 
Mets délicieux: Assiette Athénienne, 
Mousaka, Filet Mignon, Scampi, 
Steak au Poivre Flambé, Shlsh Ke­
bab. Vous savourerez le café Sa- 

■ bayon flambe.

666 ouest, rue Sherbrooke
(coin Université)
Pour réservations:
288-0373 ou 288-3872
Ouvert 11 a.m. à 3 a.m.
Déjeuners hommes d'affaires. Hora-d oeu­
vre gratuits pendant "l'heure joyeuse" 1

Ee ïtoux Shnstcrbani
lVVa

\
f

mW# x
Lw&a o

sccccoecaccaDoaaaaaacccaccccectHiaaacccaaeaeeBarj

. SOIE I**®*

• ICMSTKTHA

. owim'****

icAOHEUU'11 _

%CARLO 

: CARUSO

TONY ENRICO 

CERONE BUENESTADO
a 8rj %éciot A8pour le rosbif 8

%e Marquis
Vous invitent cordialement à venir 
prendre le diner au ristorante. fil 8'3.95 o

oPflPPfiBffliO, %comme
vous
l’aimez.

8 8RESTAURANT BAR-SALONtORJT WTPJSES

•55$='“

•%=

16.25Urbino Restaurant Inc., 
Cuisine classique italienne 

REPAS D’AFFAIRES 
DE MIDI À 2H30 

Ouvert du mardi au vendredi 5h30 à minuit 
FERMÉ LE LUNDI 

LICENCE COMPLÈTE 
Stationnement gratuit 

Réservations: 334-6221 
11,811, bout. LACHAPELLE

Centre d'ocholi Place Lovrentienne 
Nord du bout. Bols Franc

13.95. CÛtüM httD'HÛ’0- rj a*2.95 CUISINE AUTHENTIQUE VIETNAMIENNE 
NOS SPÉCIALITÉS:

BUFFET CHAUD VIETNAMIEN
AU,TANT QUE VOUS POUVEZ MANGER, COMPRENANT S PLATS AU CHOIX 

fj MIDI: LUNDI AU VENDREDI S^150 $950
g TOUS LES SOIRS DE LA SEMAINE O cduit.. im

PIANO BAR:
DANSE AVEC ORGANISTE, CHANTEUR. AMBIANCE AMICALE 

TIRAGE D'UN DÎNER POUR 2 CHAQUE SOIR
__________ JEUDI - VENDRDI - SAMEDI DE 20h30 ô 2H A.M.

SALIE DE RÉCEPTION — MOTEL 100 UNITES—T.V. COULEUR — STATION ARRIERE 
RÉDUCTIONS: représentants — voyageurs — PLAN SPECIAL

g 6720 est, rue Sherbrooke, Montréal, Québec. T-,. «c icoi g
g (Sortie Métro longeli.r) • «1.. 630" 10*1 ÿ
.cccaccccec222eeceecc2C2eacceccnci22DcceaBB2eissea

O g• co ru K*9.25 ru
O

ru
ru

HAVlkHOi

enfants moins de 10 mu

rj
À la Place Victoria,
au niveau de la promenade.
866-3057
Stationnement intérieur.
Fermé le dimanche. ,

TJ
TJopP*lsI rj,0U,,ÏÏÏÏM9 *1.50 TJrj
ru• tO
TJ
rjL

ià Momu*
i AUTHENTIQUE 

l'ZoT// CUISINE 
^ v GRECQUE

X

IJIjlSca^ La nouvelle cuuino 

français»
Dînez aux rythmes ensorcelants 

des Bouzoukis Grecs.f
SPÉCIAL TOUS LES JOURS SAUF SAMEDI 

Salade grecque avec fromage 
Scampis, dessert, café *7”

Ouvert 5h p.m.
277-8940

Vol ta hole:

Henry Scheppler
ZÀlicence complût» 

Stationnement gratuit

522-2144
522-2145
fermé le dimjnche

5

O:b- m \Ur\* H 80. rue WOlfE.

V (pres Dorchester) 15301, menue DU PARC m) ;SHISHKEBAB
à la Dionysus 

MOUSAKA

Restaurant
Le Jour de Pâques... 
une occasion toute spéciale pour un diner familial. 

Menu spécial pour roccasion. 
Réservez maintenant en composant 259-3961

Cuisine chinoise, française et canadienne, 
Fruits de mer.

5666 est, rue Sherbrooke

Vanoiéon
lit ïfeix BourgCuisine réputée depuis plus de 30 ans 

.MUSIQUE D'AMBIANCE-PRIX MODÉRÉS
Stationnement gratuit 
Entrée rue Papineau 

Vai hôtes: SL Emsit et Mme Aline

1694 est, ruo 
Sainte-Catherine 

523-2105

(Anciennement Le Languedoc)

Cuisine française
Table d’hôte à partir de 

tous les soirs

©
__ .

$925 6
».

Repas spécial pour le jour de Pâques 
ouvert à 18h et du lundi au vendredi 

pour le lunch de 11 h30 à 15h 

Stationnement gratuit 
425, ruo McGill

irvrtn

523-2105 -A*

Ta

y
845-2751Réservations:

m:m §Lé •JOui! C'est un rendez-vous. Pour une bonne tibia 
c'ait au RESTAURANT

UN RESTAURANT DE DISTINCTION 
I à l'ambiance intime
I CUISINE CONTINENTALE TABLE D'HÔTE
I Mtiliqvi grecque «I continentol# SPÉCIALE
I danse «n dinanl tous les soirs

680 ouest, 
rue SherbrookeSPÉCIALITÉS:

• Steak sur charbon de bois • Roast heel au jus • Poulet R B Q. * 
Rôti de dinde • Spaghetti • Fine - Lasape • Ungoustnei • Escar­
gots • Patisseries françaises. gStrvit lout kt jovrt o partir d»

$550
UC£NC£ COMPUTE

RÉSERVATIONS: 844-4677
690 ouest.
rue SAINTE CATHERINE(s #)jTjTj »! :

(en face d’Eaton) 
Licence complote

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 2 AVRIL 1977 D 25
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Reservations
recommandées
284-1104

Passage souterrain 
reliant
la Place des Arts 
et le métro

les restaurants et bars du
COMPLEXE DESJARDINS

STATIONNEMENT INTÉRIEUR GRATUIT/après 6 h pim.

Pour une 
mémorable soirée

avant et après
la Place des Arts

wmmm
LECHOIXDEZORPfl
JUSQU’À 3 A.M. 

MANGEZ, BUVEZ, DANSEZ 
À LA GRECQUE

i

i.

ir P E K ( (V G RESTAURANT
^ .\. aT; : • Meilleurs mets chinois dans Rosemont

• Bor salon
l i* • Salle de réception

\ ^ • Buffet midi ’ ■ -NJ '■

7007, boul.'Pla-IX (près de Jean-Talon) 
(voleln du centre boulevard) 

376-9510 stationnement gratuit.

8@

jtlcre iBartinz
■pfe:

RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT!
POUR LE

DIMANCHE DE PÂQUES
REPAS COMPLET A PARTIR DE $6,25

DIMANCHE, OUVERT À 11H A.M.
. '

RÉSERVATIONS QCC Q/|C1
980, rue SAINT-ANTOINE O00-J40 I<

Réservez

aujourd'hui, 
votre table 
pour Pâques
mwu ipéciol, 

pouf
l'eccoiion

w»»co“^,„ati0„,;33MS39

dès

475 MICHEL-JASMIN, DORVAL
(vole de service de là Côte-de-Uesse, à 2 minutes de l'aéroport)

» Réservations: 631-8335
rovftt Iss pmàpekt cartes de crédit acceptées . Grand stationnement

$MB6v

5666 est. rue Sherbrooke.Montréal

256-1694
stationnement gratuit

PÂQUES #
C’est aussi 

une occasion 
de festoyer 

en famille 
dans un bon 
restaurant.

BUFFET 
DU LUNCH 
chinois et 

continental 
du lundi au vendredi

PIANO BAR 
LA DISCOTHÈQUE

DÎNER DANSANT 
du jeudi au dimanche

Facilités pour banquets, réceptions et parties de bureau 
pour groupes de 40 à 400 personnes.

liras M

1201 RUE GUY

délicieuses

SPARE RIBS
SUCCULENT

POULET

;

R
éiervofiom

:
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HOTEL GRAND MOTORMÎM
GRAND

“Diitcr ^aitroHomù^uc
SAMEDIDu lundi au jeudi Dimanche, journée familiale

AU cAaud et faidGALLEON LOUNGE
(A le Kir ou le Ciniono 

la Galantine de Volaille 
eux Pistaches 
le Consommé 
la Coquille

de Fruit de Mer, ou gratin 
L'ENTRECÔTE

eux Poivres verts de Madagascar 
les choux de Bruxelles 

les pommes de terre sautées 
la salade 

le fromage 
le chariot de douceur 

le café
Brandy français

€auæ Incluant• DEMI-HOMARD.vV flVFFET CHINOIS ROSBIF CHAUD
$925 «t plan orientaux 

à partir de 5:30 p.m. $850Avec homard froid et 
crevettes froides

Vf

? per personne par personne
\ ENFANTSn $475

moins de 10 ins

de lame Z£S/I/W£Z7/S0//?
rs

\\\

Vùi&i de cpwwtet3 8 $12ooservices par personne

SV SftttF LUNDI ET MARDI SOIRS Musique d'orgue avec HENRIETTA GARRICK 

Facilités pour banquets, mariage, réunions et réceptions. Stationnement gratuit.VC $1250
'S. 4L

par personne
! 7700, CÛTt-DE LIESSE, sortie Montée-de-Liesse Réservations: 731-7021r RENSEIGNEZ VOUS SUR NOTRE SPECIAL DE FIN DE SEMAINE AU GRAND MOTOR INN A STOWE VERMONT — Rens 731 78?r|

T
iQr .............. - <*.

'"7 ^, '

Ss
V !.C, 5 N

Fêtez Pâques!
Brunch et champagne 

au Pierre de Coubertin
J) ii-r »'J

<8!
U! Il P Jif;

& -i
$16* par pers. m»/

S'il

H
Brunch familial à La Panetière V

7064 A BOUL. PIE IX 727-3540
3ml$8.50* par pers. Dès le 10 avril, 

tous les dimanches de 11 h à 16h. 
‘Enfants de moins de 12 ans: moitié prix. 

R.S.V.P.: 284-1110

MONTREAL
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PÂQUESm
C’est aussi 

une occasion 
de festoyer 

en famille 
dans un bon 
restaurant.

Hi

C’est PâquesLe Quatre Saisons
faféJipnnaniKcm*On n'attend plus que vous

________________________________________ zVl_____________
au[VVj

Régalez-vous à notre délicieux buffet spéciale­
ment préparé pour Pâques. Notre magnifique 
table de banquet enchantera toute la famille. 
Mangez autant que vous voulez. Coûtez à 
tous les plats. De 11b30 à 15h le dimanche,
10 avril. Admission à % prix pour les enfants 
de moins de 12 ans, incluant les sucreries du 
lapin de Pâques.
Pour réserver, téléphonez à: (511) S12-7777.

X

A
RENDEZ VOUS AU ilAnb’nreef

DÎNER COMPLET À LA 
COTE DE BOEUF GRILLEE 

(rib steak 12 oz)
DÎNER AUX FRDiTS DÉ MER

fi

HE»Pi Une cuisine hors pair 
dons un tout nouveau 
décor intime.

to] Hôtel Sheraton-Mt. RoyalBUFFET
CHINOIS ET 
CANADIEN

1455 RUE PEEL MONTRÉAL, QUÉBEC H3A ITS
i

EN GRAND SPÉCIAL
:

TOUS LES MIDIS 
ET TOUS LES SOIRS'

Tous les jours Le dimanche Tous les jours 

(sauf samedi)
me tous les soirs (soiif le 

samedi). Menu spécial1 L’ASSIETTE 
DU PÊCHEUR

ROTI DE LONGE 
DE BOEUF AU JUSCHOIX DE la pour enfants de moins

de .12 an..
L’ESCALOPE 

DE VEAU
HÔTEL GRAND MOTOR

- ^ menu". |
A POUR LE JOUR DE PAQUES g

SALON WESTMOUNT

A
Soupe Won Ton 

. Roulés aux oeuls 
. Spire Ribs à l’ail 

Rôti de beau! 10 jus 
Comptoir de salades 

Iraiches 
Filet de boeul 

aigre deux •
Rii frit aux légumes 

Poulet frit
Spare Ribs aux ananas 

Moo God Guy Kew 
Chow Mein b la 

cantonnaise 
et sauté aux crevettes 
Choix de confiseries 
Salade de fruits Irais 
Patisseries françaises 

miniatures

— soupe à l'oignon
— Kampis
— crevettes
— pattes de crabes
— pétoncles
— filet de sole
— chariot de desserts
— café

$595 $025
W Enfants W

Dîner

completn DINER DANSANT AU CHOIX

:jr Incluant potage 
minestrone 
ou soupe du jour 
Chariot de desserts 
Café espresso

TOUS LES SOIRS
(sauf dimanche)
A PARTIR DE 21 h

MUSIQUE AVEC DENNIS WILL

TABLE D'HÔTE
S Tous les jours 

de T7h à 21 h 1 BUFFET DE PAQUES
l chaud et froid
» servi à compter de Sh30
| avec musique d’orgue

mm Repos d'affaires 
de 1 lh à 15h

Menu pour enfants.

$850TABLE D'HOTE 
FAMILIALE DU DIMANCHE

$|Q95 $695F
r

m

n

J500
(entants en bas de 10 ans)

(Menu special pour enfants 
de moins de 12 ans) 6255 ouest, bout. 60UIN SALLE LE SAVARIN

enfante en bas de 10 ans.)

2=4
Zmm1 ■/:

SALONS DISPONIBLES I v/ Licence complète Stationnement gratuit .
RÉSERVATIONSw *7“pour LE JAMBON BRAISÉ, AU MADÈRE 

LES FRUITS DE MER, NEWBURG
1. la dinde farcie rôtie,

sauce airelles
LE CARRÉ D’AGNEAU DE PÂQUES, 
PROVENÇALE
LE CONTREHLET DE BOEUF RÔTI 

I LE TOURNEDOS GRILLÉ, SC. CHORON

12>1T ? VRECEPTIONS de MARIAGE. | 
BANQUETS. ANNIVERSAIRES 

et REUNIONS D'AFFAIRES
POOR INFORMATION
735-1601

336-7770 5925J A
Z mp\

<£

!BUFFET S] 15

DU
"N

*87SDIMANCHE MIDI
rib’n reef* S950GRANDS SPÉCIAUX DE LA SEMAINE 

DU 2 AU 8 AVRIL

• ESCALOPE de VEAU CATARINA $795
• FILET DORÉ AMANDINE
• RIB STEAK DILIGENCE

5.00 ï sg»

GRAND8105 bout. DÉCARIE
lU intainat la fka réputé a MwilrlaJ 

pour tel steaks St 1st Irait! S. mer 
RÉSERVATIONS: 735-1601

■ Stationnement gratuit
avec portier___ __

Enfants de moins 
de 12 ans

Réservez dès moinfenonfr% 3.75 voire table pour'
RÉSERVATIONS: 731-7821$825 LE JOUR 

DE PÂQUES. Grand «tatlennament 
gratuità- $325 Pour cette occasion nous 

vous offrirons 
un menu spécial.w il1iV1 Tarte aux bleuets à la crème et libre service à notre 

comptoir de salades et café.
! I MRestaurant

3Bucfje$(sie
&nnç

Ea MimxxtvBill wong'S
M M)7-965, Décàrie

(angle Ferrier)
731-8202

t

frfotge7385 bowl. DÉCARIE 731-7771SS F1
L.Passez au Benihana 

Japanese Steakhouse 
en haut de Bill Wong's mmmiù.rt'v h

-,

ïïà M I

CibbyfsSpécialités 
Françaises 
et Crêpes Bretonnes

i
M

>
t Atmosphère d'intérieur et d'extérieur rustique .T ntable D'hôte de la semaine ,

mi choix • LE RÉGAL DU PÉCHEUR
• COQUILLE iï-JACQUES
• ROTI DE BOEUF AU JUS
• VEAU PARMIGIANA

soupe, entrée, libre service au comptoir de sala­
des, dessert et breuvage.

ILA LUCARNE
Restaurant Français mDÉCOR ORIGINAL — AMBIANCE AGRÉABLE 

OUVERT À MIDI

MENU SPÉCIAL POUR 
LE JOUR DE PÂQUES

APÀ*n* DE M$645STEAKS ET FRUITS DE MER
DÉLICIEUSE CUISINE DANS DEUX SUPERBES DÉCORS

Le chef Pierre vous offre 
ses spécialités et 

repas gastronomiques 
sur demande

SALONS PRIVES DISPONIBLES 
Demi et 11 » J 11 h Simtfli tt d'inichÉ d» 6 h 1111 

FACILITES DE STATIONNEMENT

'^UCEIÏCE COmÊTE*

Lundi ou vendredi tlh30 j.ttt. i MhlO'pi.
Samedi et dimanche 
Shp.m.à I2hp.m.^

à
Inclut:

Réservez, dès maintenant - . Vieux-Menlréol 
Les Écuries Youville 
298, Plate d'Youville
282-1837
Tous les jouis de midi à minuit

POUR LE MEILLEUR SURF'NTURF ET FRUITS DE MER

LIBRE SERVICE A NOIRE COMPTOIR A SALADES INCLUS AVEC TOUT REPAS
Facilités pour banquets et réceptions

8375, TUB CHRISTOPHE-COLOMB (cnin sud-est de Métropolitain)

Dans les laurenlides 
Saint-Sauveur des Monts6390, rue Saint-Hubert 

273-4352 J1030 OUEST. RUE LAURIER 1-227-5275OU1FUMONT Métro Beaubien Tous les jours de Sh p.m. à minuitRéservations: 279-7355
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La gastroQnomie
PAR ROGER CHAMPOUX

(collaboration spécialeI

ijiriR i

9k kM ii fifTi w B 8 tffiii[i site

Un retable de Bréa, la 
petite truite et Picasso

ANTIBES — Ce jour-là, nous partîmes en début de matinée 
ùde Nice car trois découvertes nous attendaient à Antibes. Notre 
-excellent ami Régis Broyer, frère de l’éminent peintre Yves 
Broyer, avait établi le programme: d'abord, à la cathédrale
d’Antibes pour y admirer “La Vierge donnant le rosaire 

^de”, admirable retable (1515) du peintre niçois, Louis Bréa; puis 
^visiter au Château, le musée Grimaldi, une pure merveille qui 
contient une grande partie de l’oeuvre de Picasso et enrichi de­
puis la mort du peintre, de quelques oeuvres de la “période 
bleue"; enfin, sur le coup de midi, rendez-vous à la Place Natio­
nale, à l’Auberge provençale où les mets peuvent enchanter les 
anges. Nos voeux furent exaucés sauf un.

La cathédrale: le chevet est roman; la nef du XVIIe et le re­
table exulte de tant de luminosité, d’une fraîcheur tellement 
généreuse que l’on pourrait croire que Louis Bréa et ses élèves 
ont peint cette Vierge et les dix-huit scènes qui l’encadrent... 
hier! Quel reliquaire de beauté au fond de cette voûte romane • 
dépouillée, austère! La pierre se tait et la couleur parle.

Au musée Grimaldi... porte close. “Il y a grève, monsieur. 
Ordre de la base. Picasso, nous on s’en f..."

— Et le public? Ben, c’est pareil!!
Un moment, je me suis cru dans un CEGEP, en grève, de 

chez nous. Même ton, même accueil. Etrange civilisation.
Mais au fond de la Place Nationale (monument aux morts 

14-18), sur le coup de midi, le patron de l'Auberge provençale, 
nous attend. Réjoui, empressé. Le soleil est au rendez-vous; de- A 
puis un bon moment le Blanc de blanc d'un coteau de Provence 
repose bien au frais et la petite table est déjà fleurie d'un ardent 
mimosa. “Prenez place, Messieurs-Dames et l'instant d’ensui­
te l'apéritif du bon chanoine Kir nous fera oublier notre mauvai­
se humeur. Le coloris de Bréa c'est superbe mais rater Picasso... 
because, une grève irraisonnable, quand même! Pauvre France!

Je vous glisse un conseil en toute simplicité: dans les petites 
auberges françaises où le patron préside aux fourneaux (et 
Madame à la caisse) TOUJOURS commander les plats inscrits au 
menu du jour. Bien sûr, il n’y en a pas vingt; trois au plus. Mais 
ils sont du jour, il* sont au feu depuis l’aube et à midi, ils embau­
ment. C’est le moment de leur rendre hommage. Croyez-moi, ^ 
c’est rare qu’ils déçoivent.

Ce jour-là, la carte annonçait le poulet aux herbes... de 
Provence comme vous l’avez deviné, d'appétissantes grillades et . 
une “truite au jambon” '

— Une truite... comment? Vous dites bien au jambon?” 
Etonnement du client! J

Reconnaissez avec moi que de la viande de porc en alliage 
avec la chair d'un poisson aussi fin que la truite de rivière (et / 
c’était vraiment le cas) la présentation a de quoi surprendre. 
Hérésie, sacrilège. Bah! n’exagérons rien et la meilleure formule 
étant de goûter à la chose... allons-y pour la truite jambonnée. )

C'est excellent parce que c’est intelligent. L'aubergiste-chef 
a observé que la truite de rivière n’est pas toujours suffisamment J 
grasse: la chair offre du mordant mais demeure un peu rêche. 
Comment "arrondir” sans altérer le goût? Nous savons que la ' 

-perfection en cuisine, c'est quand les choses ont le goût de ce 
^qu’elles sont (Curnonsky). Or, donner à une truite un goût de 
jambonneau, n’est-ce pas de la stupidité à la puissance 4. Mais 
.attention le jambon, c'est bon. Voici donc le secret. Détaillez en 
juliennes, une tranche de jambon (cuit); tenez-les au chaud puis 
au moment de cuire la truite déposez les lamelles sur le poisson 
incisé. Le gras du jambon, fond et coule subtilement sous la peau 
de la truite, rejoint la chair, l'imprègne. Le beurre complétera 

; l’amalgame et le miracle a lieu: la chair de la truite, un peu sèche 
:ïl y a un instant, redevient gentiment grasse.

Sans doute le jambon,en une confidence murmurée, a-t-il dit 
-à la gentille truite: “Ne bouge pas, sois sage... je t’apporte une 
[grâce de plus!”

Une certaine cuisine dite “nouvelle” (je rigole un peu) mul­
tiplie les sottises en affirmant que la graisse animale va conduire 
[•le genre humain à la mort. Comme si nous avions besoin de 
‘graisse pour “réussir” nos fins dernières! Vive la cuisine ancien­
ne: celle qui avec une étincelle de folie — lisez génie — donne à 

une truite toute pâle... la jolie couleur du cochon

y 1
ür

au mon-
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Hailes mentir le dicton et courrez deux lièvres à la fois, plus fraîches et les desserts les plus doux régaleront toute
Holiday Inn vous invite à célébrer en même temps la famille. Bien sur. les enfants de moins de 12 ans paient
Pâques et l'arrivée du Printemps. Un splendide Buffet moitié prix!
vous attend à n'importe lequel de nos cinq Holiday Inns. Profitez-en. car Jeannot Lapin lui-même sera de la fêle!
Pour $6.95 seulement, le plus succulent jambon braisé Réservez sans attendre: nos clients se multiplient à toute
à Icrablc, le plus croustillant poulet frit, les salades les vitesse.
Holiday Inn Lc Chateaubriand 
6500 Côte de 1 icssc 
Sortie Hickmore 
(514) 739-3391
Holiday Inn du Ccntrc-Ville 
420 ouest, rue Sherbrooke 
(514) «42-6111

I lolid.iy Inn I c Sc ville 
4545 ouest. Côte Vertu 
Sortie 38. ouest I ranscanadicnne 
(514) 332-2720

Holiday Inn La Seigneurie 
7300 Côte île Liesse 
Sortie Montée de Liesse 
{514) 73 1-7751
Holiday Inn Place Dupuis 
1415. rue St-Hubert 
(514) «42-488!

Propriétés de/Administrés par Alt me Inns Inc. Une compagnie canadienne.
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PÂQUES il
C’est aussi S 

une occasion 
de festoyer 

en famille 
dans un bon 
restaurant.

i i i

NI/-
Le dimanche de 11 h à 15h

LE BRUNCH FAMILIAL $4.95
Enfants moins de 10 ans gratuit 
Enfants de 10 à 14 ans '/» prix 

Un enfant par adulte
ROAST BEEF AU JUS 

et un verre de champagne 
avec le brunch $2 de surplus

IIl I IEPAS D'AFFAIRES 
DU LUNDI AU VENDREDI 

1IH30e2h30 
A FAITH $3.45 

REFAJ COMMIT%
Vj

”,UNE SEULE lull1I

o

Iw»'
rcoo’s

1 JilsriV.
de Pâques

/• Y

li «0
Potoge Cultivateur Consommé au Sherry 

Jus de fruits au choix e$750
FILET de SOLE JOINVILLE

$g50 ftVlfflJAMBON à L'ÉRABLE

sgoo
TOURNEDOS BORDELAISE

$050
MÉDAILLON de SANGLIER au PORTO

$050CÔTE de BOEUF RÔTIE AU JUS
Bouquetière de légumes 

Salade verte

^oÇê-,-

RUBY FOO‘S

>•
iet. Pâtisserie Pascale 

Crème glacée assortie
Gâteau Forêt Noire 
Coupe Saint-Jacques

w SP8
on^e*

(enfants - demi-prix)
RÉSERVATIONS S.V.P.

651-6510
Irose.

Omit <i midi-i minutStationnement jratiit
Où la qualité est une traditionSheraton Le St Laurentc -

# 731-77012405,'Up Matron, Lonpenil, 651-6510
Entre le pont et le tunnel Lafontaine, sortie fie Charron.RESTAURANT Stationnement gratuit.

LE TOIT ROUGE
CHOMEDEY, LAVALV-fcl AUTANT QUE 

VOUS POUVEZ MANGER
iv

Gfee^ PierreSpécial de la semaine

STEAK D'ENTRECOTE BARDOLAiSEH
£

REPAS COMPLET«■ (sirloin steak)
servi avec soupe, pommes de terre au four, libre- 
service à notre comptoir de salades, dessert du jour 
et café.

RESTAURANT FRANÇAIS 
ÉTABLI À LA MÊME ADRESSE DEPUIS 1932; $095ri

BUFFET ROMAINRéputé peur l'excellence de ta euhine fronçai te 
•f ta cave à vint exceptionnelle. MERCREOUEUDI, VENDREDI

Rôti de boeuf chaud, posta avec notre femeuse joue* à lo 
vende, fruit» de mer, viandes froides, salades variées, pâtit- 
series françaises.

m. rÆ

•sVENEZ CÉLÉBRER AVEC NOUS
LE JOUR DE PÂQUES

TABLE D'HOTE samedi et dlminohi 17h è 23h
DINERS D’AFFAIRES 11 h 30 à 17h

RÉCEPTIONS — BANQUETS — DlNERS-CAUSERIES 
Réservations recommandées: 843-5227 

1263, rue Labolle, Métro Berrl-de-Montiqny

iWr-U
Pour le LUNCH *575f I /

K Z r*savec toute la famille BUFFET ROMAIN: Prix à partir di JinirUn menu spécial 
sera servi

MERCREDI AU DIMANCHE
Rôti de boeuf chaud, posta avec notre fameuse souci à la 
viande, fruits de mer, viandes froides, salades variées, cre­
vettes fraîches, pizza, fromages importés, fruits frais, pâtis­
series françaises.

: Sy50 complet

RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT
:

-SSSxf

H
i

Pour le DINER *11REPAS D’AFFAIRES PIAZZA
TOMASSO

4^
HELENE-DE-CHAMPLAIN t 4

Pavillon$395 CÊ&füttIncluant soupe, plat principal, libre-ser­
vice à notre comptoir de salades, dessert 
et café.

TOUS LES MARDIS

il LA PANARDA4
MANGEZ AUTANT QUE VOUS VOULEZ 
L'UNE DE NOS 19 PASTAS.
En ptul lim-wniu d« po» à l'ai, nie* ilrtl evK 
choix * ïinoijftNi il pcfiiufWi frarçoim.

S Ile Ste-Hélène
CUISINE FRANÇAISE

Vins exclusifs

Ouvert toute I annm*. service 12 h e m a 14 h et dm 18 h e 21 h 30 
Stationnement gretult ou métro f 4 

KF.SK K VATIC ) NS K7 2-2:173
DINERS; CARTE BLANCHE - AMEX - CHARGÉX MASTER

REPAS COMPLET À PARTIR DE
Menu spécial pour enfants à partir de $2.40 

STATIONNEMENT GRATUIT — SALLE DE RÉCEPTION

,
»

DÉCARIE ET DE LÀ SAVANE Pri,de$415à$685m
Stationnement gratuitq

355, BOUL. LABELLE, CHOMEDEY 681-6826,681-5468
À MOINS DE 'A MILLE DU PONT CARTIERVILLE 739-5555
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facilement lieu de repas complet.

Les fromages réunis sur une 
belle assiette sont placés sur la 
table et ne sont retirés qu'à la fin 
du service, chacun se servant à 
son goût. Les marrons sont aussi 
offerts au moment du dessert, 
pour ceux qui ne les ont pas choi­
sis avant. Sous forme de coupe 
des Cévennes, la crème de mar­
rons est allégée, robustement 
baptisée, joliment présentée sous 
un nuage de crème fouettée, intel­
ligemment décorée d’un marron 
glacé. Le gâteau du jour était une 
génoise aérienne, imbibée sans 
excès, rafraîchie avec Quelques 
fraises.

La carte des vins relativement 
modeste, permet tout de même de 
faire des choix équilibrés. Le 
brouilly, Château des Tours 1973 
était présenté à $12.00.

Le Cévenol est logé rue St-De­
nis, au nord de l’animation du 
quartier latin du secteur Ste-Ca-

défendant, mais poussé par l’ata­
visme, consente à traiter en gibier 
un animal élevé. Mais élevé pour 
ressembler au gibier.

On aura beau dire, on aura beau 
faire, la caille, le faisan, le ca­
nard disponibles au Québec, ont la 
plume sauvage mais la viande 
civilisée. Le meilleur cuisinier 
pourra bien leur donner de “la 
poivrade" ou du "grand veneur’’, 
la chair a pris le goût, à la base, 
de la nourriture balancée et con­
trôlée de la domesticité. Avec un 
tout petit quelque chose, de diffé­
rent. Mais, si peu. qu’il faudrait 
un bon faisandage, ou une mari­
nade savante, pour donner le 
change.

Le Cénevol a opté pour le san­
glier, le plus gros de nos gibiers 
d’élevage. Ceux qui le servent 
sont encore rares, les points de 
production peu nombreux. Mais 
ce nouveau restaurant de la rue 
Saint-Denis avait des raisons par­
ticulières pour l’adopter. Il fait 
partie du patrimoine de cette ré­
gion des Cévennes que la maison a 
choisi de défendre dans sa cuisi­
ne. Et c’est lui qui fait les frais de 
l’enseigne.

Pays dur et inhospitalier, où la 
neige commence à tomber en 
novembre, où les massifs monta­
gneux ont abrité des guerres de 
religion intestines célèbres dans 
l’histoire de France, pays qui a 
valu à l’auteur de l’Epervier de 
Maheux un prix Concourt, mais 
pays sans richesse culinaire au 
sens gastronomique du mot, les

tit restaurant sans prétention et 
fort attachant.

La carte est courte. On y trouve 
des plats qui ne dépaysent pas et 
plusieurs spécialités, où le faisan, 
le canard et le lapin y sont traités 
en gibier. Le sanglier est la spé­
cialité du Cévenol.

Trois belles tranches de cette 
viande qui aurait, dans cette cou­
pe. une texture se rapprochant de 
celle du porc, sont couchées dans 
l'assiette sous une sauce généreu­
se en couleur et en texture. La 
sauce est corsée, relevée avec 
piquant, la viande est plus tendre 
et plus douce que celle qui vient de 
la bête sauvage. L’ensemble du 
plat est intéressant, mais il est 
surprenant de le voir garni de 
tomates à l’ail même parfaite­
ment préparées. Les pommes de 
terre sautées qui complétaient 
l’assiette, avaient les qualités de 
ce légume quand il vient d’être 
préparé. Le canard à l’estragon 
était bien en chair, sans gras, 
avec une qualité de viande qui ne 
ressemblait presque plus à celle 
de la volaille. Une sauce riche en 
couleur et en texture, douce au 
goût pour laisser percer la saveur

Gibier
malgré

&
r
/

tout
de l’estragon, complétait généreu­
sement le plat qui était garni 
comme le précédent.

Le coeur d’artichaut frais est 
offert dans les spécialités. C’est 
une entrée belle et fraîche où deux 
coeurs de belle taille sont entou­
rés de quartiers de tomates et de 
feuilles de laitue. C’est l’entrée 
idéale pour ceux qui se privent 
d’artichaut parce qu’ils n’aiment 
pas l’effeuiller. Le potage des 
Cévennes est particulier. Il allie 
les marrons et les morilles, gêné-1 therine. La maison est petite, la

décoration a tiré partie ingénieu­
sement d’un espace ingrat. Le 
patron est en cuisine et, ce soir-là, 
le service était assuré parla pa­
tronne.

Coeurs d’orfichout frais
Potage des Cévennes
Sanglier
Canard
Fromages
Coupe des Cévennes 
Gâteau maison 
Cafés
Menu pour deux, sans vin, 
taxe et
service compris: $38.50.

PAR FRANÇOISE KAYLER

AU CEVENOL
2035, rue St-Denis * *
849-8802
Ouvert tous les jours sauf samedi 
et dimanche midi.
Cartes de credit acceptées. 
Charge* et Master Charge

iBiEKoui et non. Plus non 
VT que oui. Mais oui tout de 

même. Il faut que l’attrait de la 
chair sauvage soit forte pour 
qu’un cuisinier, malgré tout et 
presque, sans doute, à son corps

Cévennes ont des châtaignes, des 
champignons et, bien sûr, du san­
glier. Et le Cévennol a réussi, à 
partir de ces éléments extrême­
ment simples, à construire un pe-

reusement partagés, dans une 
crème de base préparée avec une 
purée de marrons. La saveur est 
douce et la texture intéressante. 
Servie largement elle tiendrait

ary-r-r )1 OUVERT
11 A.M. A 3 A.M.ChPAQUES %ÙL -If'ovtc
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Klondike -% ) Fruits de mer. steaks 
et cuisine française 

C’est beau, bon et pas trop cher
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HBjm
Enfants «É-r*?* )
moins de 12 ans

le dîner de Piques servi de 16h à 22 h

4
i liitn unis ii délit 

«Uflétl
Un événement à ne pas manquer.

Fado, Folklore et dame tou» les soirs
■

in vedette:ISS • UNE SOIRÉE HORS DE L'ORDINAIRE! i

DÎNER DANSANT
DU MARDI AU DIMANCHE

AVEC le GROUPE ARGONAYTES
is ' '> m,$295 1

i1 U i Is
ît. \

V v IE MARDI•x ;En vedette: mape^uudekblt
Pianisfe-chanfeuse SOIREE DES DAMES

L-s

ANITA GUERRÉIRO
oinsl que

Pepe Cardinal! 
et Malania

Toutes cartes de crédit acceptées

KLONDIKE restaurant
GRILLADES-STEAKS BRASSERIE |

Repas d’affaires — fermé Te dimanche

/ Moitié prix sur U plat principal, à la carte du repas de madameIJ tIVfv r
SPÉCIAL DU DIMANCHE

COTE DE ROTI DE BOEUF AU JUS $6Z5
Repos complet

ln miee maj»i 
none louant tuirteicnenm... 
Mont unîmes tiijurs iésircii 
il «us bien siriir et mnaiim 
qui notre ambiance ms sort 
accable

Jean et sin tempt

Z K
Transcanadienne et chemin de la Côie-de-liesse Sortie 39

Réservations: 744“5841 i Cuisine continentale, 
spécialités portugaises

^3702, boul. Saint-Laurent 844-6211^
Tous nos clients fêtant un anniversaire 

recevront gratuitement un délicieux gâteauf ETAU RAM Du 1er au 30 avril 
GRAND FESTIVAL 

AVRIL AU PORTUGAL À MONTRÉAL

1612 est, rue FLEURY 
Près métro Sauvé

RÉSERVATIONS:
. 387-7367

(SUR RESERVATIONS SEULEMENT) 
TOUS NOS METS SONT PRÉPARÉS A VOTRE TABLE

?- Un tout nouveau restaurant* ily^Solma»

I w,
! ^Spécialités françaises 1

— Ouvert le dimanche de 16h à 3h — Permis complet
— Bar salon— Menu spécial pour enfants

Colmar 1940 boul. Saint-Martin, Chomedey, laval
Réservations 681*1 693

au

60 spécialités de fruits de mer, poissons, viandes 
et volailles fraîches.

CaUùM
VENEZ FÊTER LE PRINTEMPS 

AU SON DE L'ACCORDÉON MUSETTE 
EN FAMILLE-ENTRE AMIS

Peur veut y rendre: Sortie 1 de l'Autoroute dot tevrenfidei à tète du Cintre lavW

düMFIECK

ci nunmnmii mwa

•"GEORGES
IFado, guitare, folklore et danse tous les soirs avec des 

artistes de renom venus directement du Portugal via 
T.A.P.

En grande vedette mW iefrmoï) ,

“UN RESTAURANT QUI VEUT AVOIR EE VENT EN POUPE"
Dans une ambiance de fête — un service amical et souriant, 
une cuisine où l'on sert des grands produits de saison, avec- 
une marée fraîche qui nous ramène une sélection de poissons 
frais choisis au jour le jour.

i 436 PLACE JACQUES-CARTIER
■Vieux Montréal
861-1386

LE DIMANCHE DE 17h à 22h.MARIA RODRIGUES F rEl plu des salades di lepieis (rus 
I milieu de chircitiriev 
frtmatis. desserts et luire AiPD ATM IT À TOUTES LES DAMES VENANT 

ImRIUII DÎNER DURANT LE MOIS D’AVRIL 
Nous offrirons une petite céramique faite a la main ou un disque intitu­
lé Une nuit ou Sclmcr. En plus, votre repos vous donne droit ou tirage d'un 
voyage pour 2 personnes eu Portugal. Vio x.P.
— — —................Tirage le 30 avril 1977 ■ —— — ■ ■ ■

STEAKU COTE DE BOEUF ET U 
BLANQUETTE DE VEAU 
À VOLONTÉ

De l'accueil à l'au revoir tout y est agréableHOUSEp 5495 Situé au Café du Nord 
FRUITS DE MER 

REPAS D'AFFAIRES

Accordéon Mutette*;•>?
LUNDI AU VENDREDI DE 11H30 à 23h 

samedi 17h à minuit■

JACQUES IA BONTÉ AU PIANO-BAR .x 3464, rue SAINT-DENIS 845-0035$Toutes certes de crédit acceptées
Stationnement gratuit tous les jours 3699, bout. Saint-Laurent

# réservations: 844-7748 285-9151

Ouvert de midiô2ha.m.

J322-2020
Montréal-Nord

Stationnement gratuit 
WJ0715, bout. Pie-IX

C53C2•w lorrl eeetre et GtHaéA: •

EN VEDETTE TOUS LES SOIRS

notre table D’hôte
Au meilleur de l'art culinaire français

Le scandale 
gastronomique dusSède

Succulentes cuisines chinoise, 
polynésienne et canadiennes 5550

«geWEBERÜE fin ydu mardi BUFFET CHAUD & FROID DE 
L'ARRIÈRE-PAYS NIÇOIS * 

seulement $5.75 par personne
TOUS LES DIMANCHES DE 5 H R-.M A IA FERMETURE

REPAS f33233320.
Soup* à roignon 
Salade du chef

LÀNGQUSTINES
volonté

^fvle vieux rafiot
^4^3-406 ST-SULPICE — VIEUX MONTRÉAL 

NOUS SOMMES FIERS D’ANNONCER 
^jy QU’AVEC LA NOUVELLE SAISON 

NOUS REPRENONS NOTRE

FABULEUSE DÉGUSTATION DE HOMARDS VIVANTS 
ET DE CÔTES DE BOEUF RÔTIES

on a
4CAà V ?lîHcompter de J i

Ne manque/ pas notre fastueux 
buffet chinois du lundi au vendredi.

12 h a 14 h. $3 50 17 hi 19 h 30. $4.25 
Entants moins de 12 an*,'$2.25

r f /En vedette tous les soirs 
ilo nouvelle cuisine française 

Menu table d'hôte à partir 
de $5.50 par personne 
ou piano George» Klein

l
/ yJ*6*j

Z
>

:M395 82 salles â manger. Facilites pour réceptions
2901, boul. TASCHEREAU. 672-5850 . 

SAINT-HUBERT 
Vaste stationnement gratuit.

V 4897. rue BERRI LA NIÇOISE
Tél.: 523-2858

/por personne 
^ d* 5 h p.m. 

à minuit
Réservation: 671-1935

/RESTAURANTSpédatiHi: i frail et fruits d* met 
2150, nie lapinfrrt, Irotiard, Centre d'Adwh Ckomploie 

Un Mût i piucfr gfrs U pet OeepWs (TnAtm) 
Stationnement gratuit

/
t
M Tous les mardis et mercredis soir le prix, seulement ^8^è periotni-
/ Tout simplement une aubaine, d'autant plus que nous servons, par person­

ne, deux homards vivants (reçus par avion du Nouveau-Brunswick le jour 
même) et une superbe tranche de côte de boeuf de l'Ouest canadien rôtie 

A OU jus.Vilk m ?ni* .w; 
1

A i '■
0Ü2* /aucevenol sa Simplement nous appeler à 288*7770a Maintenant à vous de réserver!yrestaurant ' Stationnement gratuit après 18h " N t': t varier hebdomadairement 

morché du homard vivent.

diners d hommes d'affaires du lundi ad vendredi 

Spécialités: bifteck sur charbon de bois et fruits de m

Le pionnier de la Haute Gastienomie 
Française de Laval 
3 salles à manger 

entièrement redécorées.
Votre hôte José ot son frère 

Alvaro vous y invitent.
Mes *e IM msr##e* des eelHewi des.

REPAS D'HOMMES O AFFAIRES 
1 790. bout Des Laui'enhdes. Laval 

(Vimont); sortie 10 autoroute des Lnurenttdes . 
autoroute Laval est j

Réservations 669-6874

Spttialiléi:
Le sanglier et le gibier *
Repos d'affaires 
Banquets

^SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS^ÏV

i/X le vieux rafiot îÿM
^ 406, rue Saint-Sulpice 288-7770 r°/r '

FAITES VOTRE CHOIX

0err.

SOIREE DOPERETTE
Vendredi et samedi de 7.30 hres'à minuit, avec Louise 

. Lecavalier, soprano, et Roger Doucet. ténor.
Dimanche de 7hrès à 11.30 hres avec Thérèse Guérard et Roger 

Doucet. Paul Taltjot à l'orgue.

Omrt h 111 I 
misait. Sia. 
fia. fi 17b à
misait. m f /

%2035, RUE SAINT-DENIS
Heservofiom.

849-8802

Réservation: 321-2348 • 10714, Bout. Rie IX/.Montréal-Norë y) en primeur

TOUS LES DIMANCHES 
À PARTIR DE lh P.M.

FANTASTIQUE 
M BUFFET CHAUD 
H et FROID 

à volonté

■h Du jeudi au samedi, l'équipage 
du Vieux Rafiot vous oropose 

A PARTIR DE 20H30

-r
yssiv! /

n• cyQ VTxVrsVTV^'^vrs ^ ^ vrs r\ vr\ r\vy _

Isa Rapièr e
RESTAURANT FRANÇAIS
Spécialités pyrénéennes
TABLE D’HÔTE

LA SOIRÉE DE LA MARINEV/l1 P ZUNIQUE AU CANADA
• victuoillei en abondante
• vmphore de vin rouge
• spectacle bidon
• accordéon musette
• service en potins à roulsttee
• danse

fêtons, buvons,

RIONS, ROULONS 

un seul prix par personne

yTous les vendredis et samedis/$trshmfi«<V MOULES A LA MARINIÈRE ou 
LE FAMEUX LAPIN AU VIN BLANC /sgoo */ / 

. >x
BÉARN

•>v PAYS 
ÂiA BASQUE

A volonté 
Enfant» moins do 12 an»: moitié prix

Service en patins à roulct-
tes $6TABLE D'HÔTE TOUS LES JOURS À PARTIR DEllh

LICENCE COMPLÈTE
»v» Seulement par personne

On n'a pas de pétrole mais on a des idées AU VIEUX RAFIOT

r “m3°oUV,nd- 1490,«.STANLEY 
Sam. 5h p.m. a 11H30 Métro Pool, sorti» Stanley 

FERMÉ LE DIMANCHE
^irmW VINS ET BIÈRES IMPORTATION PRIVÉE DU LUXEMBOURG

Â 58 OUEST, BOUL. DORCHESTER sntio*wi*i(NM«I'«n;i>itvmiMMt Sur rntrvaHontuvl*aw\l 166-0746
lundi mardi, mercredi 11N à 151. jeudi, vendredi 11 k à 15 II et 11 b à 22 h. Samedi II h à 22 h. f

6*3
| RÉSERVATIONS: 844-8920 
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